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La croix apprend aux hommes à aimer Dieu. Pourquoi Jésus a-t-il 
voulu que la Rédemption lui coûtât si cher ? Ah ! ce n'est pas pour la 
perfection de l'ouvrage, c'est pour la manifestation de l'amour. La vertu 
rédemptrice n’était pas attachée à la souffrance, car depuis bien long­
temps l'humanité souirrait et restait courbée sous l'esclavage. La vertu 
rédemptrice tient à la dignité du Rédempteur. Une larme tombée de ses 
yeux, un soupir échappé de son coeur auraient effacé tous les péchés 
du monde. Alors, pourquoi ce luxe d'humiliations et de douleurs, pour­
quoi l’agonie du jardin, les opprobres du prétoire, pourquoi la flagel­
lation et les soufflets, pourquoi, ô mon Sauveur, la pourpre d'ignominie 
sur vos épaules, dans votre main le sceptre de dérision, sur votre tète 
la couronne tressée d’épines ? Pourquoi les injures et les crachats, les 
clous dans vos mains et dans vos pieds, le fiel à vos lèvres et la détresse 
dans votre âme ? Pourquoi, si tout cela était inutile à ma délivrance ? 
Ah ! c’est que tout cela était nécessaire pour me convaincre de votre 
amour.

* * *

La croix nous apprend encore à aimer les hommes... A toutes les 
générations, à toutes les civilisations, à toutes les races elle a enseigné 
l’amour et le pardon. Le moyen de haïr les hommes pour leurs vices ou 
leurs crimes quand on a sous les yeux l'image de Celui qui nous a aimés 
nous-mêmes quand nous étions encore ses ennemis, qui nous a aimés à 
cause de nos misères et qui. ayant payé de tout son sang le droit de dicter 
des lois à notre coeur, nous a dit : “Je vous apporte un commandement 
nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres.”

La croix a été la seule inspiratrice de ces institu'ions bienfaisantes 
que l'antiquité n'a pas connues. Voilà pourquoi dans les sociétés qui ne 
sont pas ingrates, elle est plantée partout : au tribunal pour adoucir la 
justice, à l'hôpital pour transfigurer la souffrance, à l'école pour consa­
crer l'éducation, au foyer domestique pour sanctifier la famille, près du 
lit du mourant pour consoler l'agonie, au cimetière pour faire régner 
l'espérance jusque dans le royaume de la mort'.

* * ♦

O Christ, vous faites vivre et palpiter en vous la Beauté ; vous lui 
fournissez le support de votre substance éternelle, de votre essence 
vivante et infinie. II est vrai, un voile épais nous cache encore l’éclat de 
votre visage et n'en laisse passer qu’un reflet pâli, trop souvent effacé à 
nos yeux par les trompeuses clartés de ce monde. Aussi avez-vous eu 
pitié de notre exil : vous vous êtes rapproché de nous. Déguisé sous le 
manteau de la nature humaine, vous êtes venu partager notre obscur 
séjour, porter nos fardeaux, expérimenter nos douleurs, boire avec nous 
au calice de la mort. En touchant ainsi à toutes les misères de l’homme, 
vous avez déposé dans chacune d'elles l'espérance qui guérit et qui 
console, l'amour qui ravit les coeurs et les transforme...

* + *

O Dieu fait homme, nul comme vous ne s’est fait aimer ! Une seule 
génération a vu votre visage ; dix-huit siècles ont vécu de votre parole 
et se sont enivrés de votre souvenir. Que dis-je ? C'est plus qu'un souve­
nir, c’est une présence indéfectible qui vous fait apparaître à tous les 
lieux et a tous les temps. Partout où l'homme sait vous reconnaître, il 
se sent attiré, et pour vous rejoindre, il n'hésite pas à traverser comme 
vous le torrent de la douleur. Que le monde entier méconnaisse ses 
efforts : que la calomnie noircisse ses plus pures vertus ; que les plus 
dures épreuves accablent sa faiblesse, il s'estimera assez payé s’il a pu 
vous plaire et surprendre dans vos yeux l'approbation de votre coeur. 
Ah ! je sais bien pourquoi ! c'est que vous nous avez aimés le premier ; 
c'est que vous avez donné de votre amour la preuve indéniable, celle du 
sacrifice.

Mgr D'irULST
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Le Golgotha

Ce qu’il combat Ici, non, ce n'est point Méduse, 
L'Oiseau stymphallcn, l'Hydre ni le Serpent, 
Angoisse et pleurs ! son Père hésite et se repent, 
L'Ami dort, il vient seul sans armes et sans ruse.
Tu l'attendais, ô Mort, sûre, pleine d'orgueil. 
Ricanante si haut dans tes dalles funèbres !
Mais Lui, d'un ferme pas descendit aux ténèbres,
Et, défit le néant, la chair et le cercueil.
Ainsi, de par le Sang, naitra toute victoire.
Ainsi seront ouverts les Paradis de gloire 
A ceux qui pour couronne ont épines au front.
Souffrance et pauvreté sont les seules monnaies,
Et l’IIomme nu Juste port les vngues conduiront 
S'il suit au ciel le signe éclatant des cinq Plaies !

Vincent MUSELLI

Alleluia! Alleluia!
C’est Pâques! Fête de la Lumière

C’est le triomphe de la Croix !

Jamais les coeurs et les âmes ne furent aussi tendus, mais dans 
Le brouillard et la fumée de nos villes, dans la nuit toujours plus 
profonde où les hommes allument les feux de leur misère, 
s’échappe ce cri désespéré de joie et de libération ; ce cri infini 
qui éternellement appelle chacun de nous, résonne encore dans 
Pâme de qui n’a pas su oublier.

C'est Pâques. Il y a trois Jours, notre coeur se resserrait et semblait se broyer sous l'étreinte d’une 
tristesse sans non ; une douleur amere envahissait notre être tout entier. Ah ! c'est que, fidèles enfants de 
l'Eglise, nous partagions le deuil de notre Mère désolée, qui pleurait la mort de son Epoux divin, en même temps 
que la perpétration du plus affreux des crimes, le déieide. ~

Mais, aujourd'hui, la Joie fait tressaillir nos âmes ; elle rayonne sur nos fronts, éclate dans nos 
chants. La croix avait fait place à un tombeau ; tout semblait bien fini pour l'Homme-Dieu ; l'édifice de 
sa doctrine croulait; les espérances du monde s’évanouissaient à jamais... Certes, si l'on a été tenté de 
ne voir en ce Jésus qu’un être prodigieux et mystérieux qui se disait le Messie promis à'Israël, ce doute n’est 
plus possible devant ce corps livide et inanimé, descendu de la croix par des mains amies, enveloppé d'un 
linceul, couvert d'aromates, déposé dans un sépulcre scellé du cachet de l'Etat et entouré de gardes chargés 
d'écarter les voleurs sacrilèges qui oseraient exploiter un enlèvement furtif au profit de l'erreur. Soldats, 
veillez bien ! mais vous veillez en vain, car la force qui doit vous ravir le cadavre près duquel vous montez 
la gai de n’est pas autour du sépulcre : elle est dedans. Trois jours passent; la terre tremble; les soldats 
sont terrassés par l’épouvante, l'Ange descend des deux et renverse la pierre qui voile le mystère de cette 
tombe, où plus rien ne reste que les linges pliés. "Le Christ est ressuscité : Alleluia !”

La Résurrection de Notre-Seigneur est le triomphe de notre foi. Le divin Maître, en effet, avait 
prédit qu'il ressusciterait trois jours après sa mort, et U avait donné ce prodige comme la preuve suprême de 
sa divinité et de la vérité de ses enseignements. Si donc Jésus-Christ, après sa mort, était resté au tombeau 
comme le commun des mortels, c'en était fait de son Oeuvre. S’il n’était pas ressuscité, comme il l'avait 
annoncé, tous ses bienfaits ; miracles, enseignements, lois, vertus, tout était mensonge, hypocrisie, déception.

Au fait, ne voyons-nous pas les apôtres, ceux-là même qui étaient destinés à perpétuer l'Oeuvre de 
Jésus, ne les voyons-nous pas scandalisés des humiliations de la Passion et de l'apparente défaite du Calvaire? 
Or. voici que sur les routes où ils fuient pour se soustraire à la colère des Juifs, dans les retraites où ils 
cachent leur honte et pleurent leurs illusions anéanties, voici que le Maitre apparait et plein de vie. Oui. c’est 
bien Lui, le Fils de l’Homme, le même bon Maitre nu vécu avec eux ; ils le voient, l'entendent, le touchent...

La prophétie est donc réalisée ; le Christ est donc ressuscité, comme il l’avait prédit. Donc, il est 
vraiment le Fils de Dieu, et Dieu lui-même Donc, tout ce qu'il a dit est vrai, et ses miracles sont authen­
tiques. Les disciples renaissent à la foi, mais à une désormais invincible, et que tous iront affirmer sur les 
bûchers et sous le glaive des bourreaux. Ce témoignage sanglant de la foi au Christ ressuscité, des milliers 
de confesseurs et de vierges l'ont répété au cours des siècles. Depuis dix-neuf cents ans, le Christianisme, 
de génération en génération, se transmet le cri triomphal ; "Le Christ est ressuscité !” Tout, dans notre 
sainte Religion, repose sur ce fait : notre foi, nos institutions, notre culte, notre histoire.

Alleluia ! A l'hymne de notre foi. joignons le cantique de nos espérances, car la Résurrection de 
Jésus en est le plus ferme appui. Si Notre-Seigneur n'a vaincu la mort que dans sa puissance, s’il ne l'a 
pas terrassée aussi en nous, son Oeuvre est incomplète et manquée, car U a promis de ressusciter tous ceux
qui croient en lui : "Qui credit in Me... vivet__et ego ressuscitabo cum in novissimo die : Celui qui croit
en Moi... vivra... et je ie ressusciterai au dernier jour."

"Le Christ, dit saint Paul, est ressuscité comme les prémices de ceux qui dorment dans la poussière.” 
Et l'Eglise dit ; “Anathème !" à qui refuse de croire que Jésus est le premier-né d’entre les morts. Dieu 
vivant et vivificateur.

Oui, chrétiens, en cette belle fête de Pâques, chantez vos hymnes les plus beaux d'espérance et de 
victoire, car la Résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ vous assure le triomphe définitif sur la mort, 
avec la glorification de tout votre être et la béatitude éternelle. "Surrexit Christus spes mea : Alleluia ! — 
Le Christ mon espérance est ressuscité : Alleluia !"

L’auguste drame de la 
Rédemption

Les jours se succèdent avec une 
étonnante rapidité.

Il y en a qui sont pleins de soleil, 
comme un matin de mai, souriant 
aux fleurs. D’autres sont monoto­
nes et ennuyeux, comme l'indéci­
sion de la température à l'époque 
du changement des saisons ; et en­
fin, il y en a de sombres et de tris­
tes. comme un pan du ciel gris, par 
un frileux matin de novembre.

Tous se ressemblent cependant 
sur une face commune: ils passent,- 
emportant joies et tristesses, ef­
fleurant distraitement notre âme 
rieuse ou songeuse, précipitant, 
dans la course du temps, douces il­
lusions. froides réalités, éphémères 
souvenirs. Voilà comment et pour­
quoi nous sommes irrésistiblement 
emportés vers l’éternité.

Le calendrier est le témoin sé­
vère, Impassible, le régularlsateur 
inconscient de notre course dans la 
vie. Le chroniqueur, en quête d'é­
vénements, y a souvent recours, 
pour mettre sa plume en activité. 
Il est très intéressant dans son lan­
gage méthodique. Il glisse rarement 
sur notre mémoire l’esquisse char­
mante d'un sourire amenant plus 
souvent à notre paupière un pleur 
réprimé. Par le nom d'un mois, la 
forme d'un chiffre, 11 nous rappel­
lera, par exemple, sans réplique, 
l’anniversaire de notre entrée dans 
la vie. En le consultant chaque an­
née et à ln même date, nous réali­
sons que nous avons fait un nou­
veau pas sur le chemin de la vie, 
que nous effeuillons d'une main de 
plus en plus nerveuse les roses de 
notre jeunesse, que nous nous élol- 
gons du sourire de notre printemps,

pour regarder avec inquiétude le 
ride qui se creuse, la tête qui gri­
sonne. que nos brillantes illusions, 
nées de nos vingt ans, pâlissent de­
vant notre enthousiasme refroidi 
par les neiges de la vieillesse.

Chaque quantième est donc le 
cadre mobile de notre vile couran­
te ; et. avouons-le, il semble évi­
demment mieux fait pour les lar­
mes que pour le sourire. Cepen­
dant, il marque aussi des jours de 
félicité. Nous voudrions pouvoir en 
définir toute la saveur, en décrire 
toute la beauté, mais le titre de 
notre sujet, et un coup d'oei! sur le 
calendrier, nous rappelle au point 
de départ, et nous amène à parler 
brièvement du grand drame chré­
tien qui se déroulera, imposant et 
mystique, au cours de cette semaine.

La Semaine Sainte aussi appelée 
"La Grande Semaine" est consacrée 
tout entière à honorer le souvenir 
des derniers jours que Jésus-Christ 
a passé sur la terre. Le dimanche 
dos Rameaux rappelle l'entrée tri­
omphale de Jésus à Jérusalem. C’est, 
le prologue du grand drame de la 
Passion. Les offices du Lundi Saint, 
du Mardi et du Mercredi Saint, 
suivent le Sauveur, pour ainsi dire, 
pas à pas, dans ses dernières luttes 
avec les Juifs. Le Jeudi Saint fait 
revivre les souvenirs de la dernière 
Cène, de l'Institution de l’Eucharls- 
tle et de la trahison ignoble de Ju­
das. Le Vendredi Saint est consacré 
à commémorer la mort de Jésus, et 
la liturgie du Samedi Saint est 
comme partagée entre le souvenir 
de sa sépulture et l’espoir de sa ré­
surrection.

C'est une semaine de receullle- 
i ment, de Jeûnes et de prières. Elle

fait dérouler sous nos yeux le grand 
mystère de la Rédemption et ses 
corrollaires. d'édifiantes leçons de 
reconnaissance, de célestes espé­
rances. Nous assistons à l’aberra­
tion d'un peuple, dont le sot orgueil 
d'un roi voile l'intelligence, pour 
mettre en jeu les plus basses pas­
sions.

C’est l’orgueil qui perdit le plus 
beau des anges, amena la chute de 
l’homme ; c'est encore lui qui, à 
cette époque lointaine, détourna les 
Juifs du devoir et qui les poussa à 
tenter d'entraver l’auguste geste de 
la Providence.

Le peuple juif s'en allait sur le 
chemin de l'erreur à une ruine im­
minente. Le Fils de Dieu vint à sa 
rencontre, non dans l'éclat de sa 
puissance, mais par l’humble sen­
tier de la miséricorde. Il vint, ap­
portant au monde la vraie doctrine, 
le pardon et la liberté. On ne vou­
lut pas l'entendre. Un roi despote 
et cynique, craignant pour son pres­
tige, décréta la mort du juste par 
excellence. L'ordre fut aveugle­
ment exécuté, et Jésus ignoré, mé­
connu, mourut sur la Croix, deve­
nue le phare et le salut du monde.

L'Eglise entoure le souvenir de 
cette suprême tragédie de cérémo­
nies, de pieux décors, dont il faut 
bien saisir toute l’édifiante prédi­
cation. Voilà pourquoi nous avons 
voulu écrire ces quelques lignes, pâ­
le résumé du grand drame, dont les 
principales scènes se dérouleront de 
nouveau cette semaine, dans nos 
églises.

Nous espérons que nos lecteurs 
en tireront un nouvel aliment pour 
leur piété, source féconde de la vie 
du chrétien.

Quelle haine...
Quel immense amour!

Jésus n'est pas d'hier, il est de toujours ; il a été, il est, U sera.
Il est tellement présent et vivant dans le monde qu’il est encore 

en butte, comme 11 y a deux mille ans, à la haine aveugle de tous ceux 
qui ne peuvent supporter son regard pénétrant.

Personne n'a été l'objet, comme ce mort immortel, d'une haine si 
vive, si personnelle, si directe, laquelle est aussi incapable de le tuer 
que de cesser de le détester.

Cette haine est le témoignage Involontaire que Jésus est encore 
vivant, même dans la conscience de celui qui le repousse.

Elle le dit mort..., elle lui déclare la guerre. Elle en vient à dire qu'il 
n’a jamais existé... et elle ne cesse de penser à lui !

Si elle Incendie les églises, c’est parce que ce sont des monuments 
élevés à la gloire du Christ, où 11 continue à enseigner aux hommes et à 
les sanctifier ; si elle massacre lès prêtres, c’est parce qu'elle volt en 
eux les ministres (et la présence même) du Seigneur ; si elle persécute 
et outrage les religieuses, c’est parce qu’elle volt en elles des temples du 
Saint-Esprit, parce qu'elle sait que ces vierges sont des Us blancs 
consacrés à Celui qui est la pureté, le bel Amour.

Oui, Jésus est vivant, tandis qu’elles sont mortes, les âmes qui le 
haïssaient ! Jésus passe près d’elles, fait ressortir plus encore leurs 
ténèbres, comme ceUes des Juifs. Dans cet aveuglement volontaire, 11 
y a quelque chose de satanique, car. en face de la vérité, elles sont 
encore plus enténébrées ; en face du bien, elles persécutent la vertu ; 
en face de l’amour, elles s'exaspèrent dans la haine.

* » *

Mais, à côté de cette haine, quel immense amour ! Les apôtres qui 
vécurent dans l’intimité de Jésus annoncèrent dans le monde entier, à 
tous les hommes, qu’aucun homme ne parla jamais comme lui..., et le 
monde commença à l'aimer.

Dans tous les temps, les martyrs moururent en cb*ntant et en se 
glorifiant de mourir pour lui ; les vierges les plus pures et les plus belles 
lui consacrèrent leur coeur et leur vie. impuissantes à exprimer suffi­
samment leur joie de lui appartenir ; les confesseurs s'efforcèrent de 
répandre, avec tout l’enthousiasme et tout le zèle de leur âme, son nom 
et sa doctrine, en avouant en même temps que tout ce qu'ils disaient 
n’était qu'une ombre pâle de ce qu’ils savaient ; les saints, enfin, 
employèrent leur vie à n'imiter que lui. estimant bien peu de chose ce 
qu’ils avalent héroïquement accompli pour lui.

Non ! personne n’a été ni n’est aussi aimé que Jésus !

Cardinal CEREJEIRA, patriarche de Lisbonne.

L’ETERNEL BANNI
Par quel mystérieux paradexe le Charpentier de Nazareth ameute- 

t-il contre lui les passions les plus disparates ?
Au nom des intérêts du prolétariat, les Soviets le frappent d'expulsion.
Au nom de l’idée racique. les nazis le pourchassent.
Au nom de la culture, les esthètes le méprisent.
Au nom de la pensée libre, le laïcisme officiel lui refuse droit de cité.
Au nom du progrès matériel, les sectateurs de Mammon lui interdisent 

tout regard sur leurs affaires.
Au nom de l'amour libre, les partisans de la nouvelle morale invitent 

à se passer de lui. p
n a prêché la charité universelle... et la vague de haine, sans trêve, 

sans relâche, déferle jusqu’à lui.
Il a appris au monde la dignité de la personne humaine... et c’est à 

l'abri des droits de l’homme qu'on mène l'offensive contre lui.
n a chanté la paix... et son nom retentit à beaucoup d'oreilles 

comme un signal de guerre.
Jusqu'au chevet des moribonds, ses ennemis le poursuivent et le 

traquent. On lui dispute le baiser de l'enfant, la prière de la vierge et 
le suprême aveu de l'agonisant.

Tout cela se camoufle sous les grands mots d'indépendance, d’éman­
cipation, de progrès. Le fanatisme anticlérical, n'osant livrer bataille au 
Christ à visage découvert, va jusqu'à dérober à l’Evangile quelques 
lambeaux qu’il brandira contre lui. Défroques de la justice, oripeaux de 
la liberté, masque de la solidarité humaine ; c’est sous ces grandeurs 
d'emprunt que manoeuvre le sectarisme, tant il a peur d'étaler au grand 
jour la bassesse de sa haine et la nudité de son calcul.

Béraud avait vu juste, quand il peignait le Divin Ouvrier montant 
à travers les siècles le Calvaire de la vie, entre la double haie du blasphè­
me et de l'amour.

Le jour viendra où les foules désabusées des meneurs aux âcres 
colères réapprendront le vrai visage du doux Galiléen, leur Eternel Ami.

(Nord SociaL)
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C'était le soir. Jésus avait dit, le matin,
Aux disciples rangés autour de lui : — “Vous, Jacques, 
"Vous, Pierre, vous. Thomas, vcici le Jour de Pâques, 
"Vous irez dans la ville où des gens passeront ;
"Vous trouverez un homme ayant sa cruche au front ;
"A l'endroit où cet homme ira. quel qu'il puisse être, 
“Vous irez à sa suite, et vous direz : — Le Maitre 
“Vient faire ici la Pâques. — Et pour cette raison,
"Cet homme quel qu'ii soit, donnera sa maison.
"Il sied que Dieu toujours nous mène où bon lui semble, 
“Et nous célébrerons la Pâques tous ensemble."

Et cela s’était, fait ainsi qu'il l'avait dit.
Ce que la Cène vit et ce qu’elle entendit
Est écrit dans le livre où pas un mot ne change
Par les quatre hommes purs, près de lui l’on volt l’ange.
Le lion et le boeuf, et l'aigle, et le ciel bleu ;
Cette histoire par eux semble ajoutée à Dieu 
Comme s’ils écrivaient en marge de l'abîme ;
Tout leur livre ressemble au rayon d'une cime ;
Chaque page y frémit sous le frisson sacré ;
Et c'est pourquoi la terre a dit : Je le lirai 1 
Les peuples qui n'ont pas ce livre le mendient,
Et vingt siècles penchés dans l’ombre l’étudient...

Donc, c’était le soir même où cet Etre divin 
Venait de partager le gâteau sans levain ;
Christ, assis, lui treizième, au centre de la table,
— Et ce noir chiffre treize est resté redoutable <—
Avait rompu le pain, versé le vin, disant :
— "Mangez, voici ma chair ; buvez, voici mon sang.” 
Puis, il avait repris : “Suivons Dieu qui nous mène.”

Et tous s’en étaient ailés, en sortant de la Cène,
Au Jardin qui fleurit derrière le Cédro.a.

Légende des Siècles
VICTOR HUGO
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Quelques sujets d'actualité
Les cuitlvateurs exemptés du service militaire

Comme il le devait, le gouvernement d’Ottawa a exempté du service 
militaire les cultivateurs de bonne foi. C'est que le travail de l’ouvrier 
de la terre importe à la prospérité de la nation et est d’une première 
nécessité pour rendre efficace notre effort de guerre.

S’il est important d'avoir une armée et des munitions, il ne l’est 
pas moins de nourrir nos soldats et la population en général

Le gouvernement canadten a donc été bien Inspiré en exemptant 
les paysans du service militaire.

Cette question était à l’étude depuis quelque temps et la solution en 
a été trouvée par le gouvernement central de concert avec les gouver­
nements provinciaux, notamment le gouvernement Godbout.

Il doit, cependant, être compris que ceux qui se prévaudront de cette 
exemption soient de vrais cultivateurs. Des enquêtes sérieuses seront 
faites pour vérifier la bonne foi des travailleurs de la terre

Ce n'est que justice.
* * *

Les restrictions de guerre
Les Canadiens éprouvent pour la première fois le rationnement de 

l'essence depuis le 1er avril, puisqu'ils doivent produire leurs coupons de 
rationnement pour obtenir de l’essence, mais ils ont déjà éprouvé en 
maints autres domaines l'étreinte des restrictions de guerre.

En réalité, les restrictions pleuvent si dru et de tant de directions à 
la fois quç l'on est actuellement en train de former un comité pour 
coordonner les restrictions de guerre en vue de régulariser le flot des 
restrictions et de donner du répit au public.

Des représentants des divers ministères du gouvernement siégeront 
sur ce comité, qui se tiendra en étroite liaison avec les agences du 
gouvernement des Etats-Unis.

On note que certaines restrictions sont en vigueur depuis le début 
de la, guerre, tel l'usage de l'aluminium aux fins civiles, mais que les 
effets de certaines autres restrictions, telle l'interdiction de fabriquer 
un grand nombre d'articles de métal et d'accessoires électriques, ne se 
sont pas encore fait sentir.

Les Canadiens éprouveront de plus en plus qu'ils peuvent de moins 
en moins se procurer certaines chases

* * ♦

Les provinces abandonnent la perception de 
certains impôts au fédéral

A la suite de négociations qui ont duré plus d'un an. le ministre des 
finances Ilsley a annoncé, mardi dernier, que toutes les provinces cana­
diennes. à l'exception de la province de Québec, ont ratifié les ententes 
suivant lesquelles elles céderont le domaine de l'impôt sur le revenu et 
sur les sociétés anonymes au gouvernement fédéral pour la durée de la 
guerre.

Seule la province de Québec n'a pas encore ratifié cette entente, 
mais on attend seulement l'approbation de la Législature et M. Ilsley a 
déclaré qu’il n'y avait aucune mésentente sur ce sujet entre la province 
et le gouvernement fédéral.

Le résultat de ces ententes, c'est que les contribuables canadiens ne 
verseront leurs impôts qu'au gouvernement fédéral jusqu'à la fin de la 
guerre, alors que le gouvernement assumera la tâche de diminuer les 
impôts, tout en remettant la perception de ces impôts sous la juridiction 
des provinces, comme auparavant.

Il en coûtera près de cent millions au trésor fédéral pour compenser 
les pertes de revenus des provinces. Ainsi, la province de Québec recevra 
une compensation en argent comptant équivalant aux revenus qu elle a 
perçus durant l’année se terminant le plus près du 31 décembre 1940 
Cette compensation sera de $20.794,737.

En outre, le gouvernement paiera aux provinces qui en ont besoin 
des subsides fiscaux et il les dédommagera des pertes de revenus qu'elles 
ont subi du fait de la diminution de la consommation d’essence, provo­
quée par les restrictions de guerre. On sait que les provinces frappent 
l’essence d'un impôt élevé.

* * *

Limite de vitesse fixée à 40 milles à Vheure
L’Assemblée législative a adopté en deuxième lecture, mardi dernier, 

une loi qui limite la vitesse des automobiles dans la province à quarante 
milles à l’heure. Par ailleurs, les propriétaires d'automobiles qui remise­
ront leurs voitures pour la durée de la guerre ne seront pas obligés de 
se procurer de licences, comme la loi actuelle les y aurait obligés, grâce 
à un amendement que le trésorier provincial, i'honorable J.-A. Mathew- 
son, a inséré dans sa loi limitant la vitesse des automobiles. L’amende­
ment stipule, toutefois, que les propriétaires d'automobiles qui voudront 
bénéficier de cette exemption devront enlever les pneus de leurs voitures.

La limite de vitesse de quarante milles à l’heure est entrée en vigueur 
le premier avril.

M. Mathewson a aussi déclaré que la loi prévoit l’émission d'une 
seule plaque à l'arrière des véhicules au lieu des deux plaques exigées
par la loi actuelle.

* * *

Le plébiscite
M. T.-A. Fontaine, député de Saint-Hyacinthe à Ottawa, a prononcé, 

dernièrement, un discours à Saint-Hyacinthe même.
Au sujet du prochain plébiscite, M. Fontaine a souligné que le très 

honorable M. King, premier ministre du Canada, et l'honorable Arthur 
Cardin, chef des Canadiens-français du Québec aux Communes, se feront 
entendre dans quelques jours, à la radio, pour expliquer ce que signifie 
le vote important que donnera la population. H importe, d'ajouter M. 
Fontaine, de rappeler ce que le très honorable M. King disait a ce 
propos ces jours derniers.

“Nous ne cherchons pas à imiter les dictateurs, a dit M. King. Nous 
nous efforçons de conserver le régime démocratique et. dans tous nos 
actes, de rester aussi éloigné que possible de la dictature. Par conséquent, 
toute décision qui sera prise relativement à nos actes futurs, le sera non 
pas par un ou deux membres du gouvernement mais par l’ensemble de 
ses membres. Chaque membre aura voix au chapitre dans l’élaboration 
de la politique ministérielle. Ceux qui ne pourront accepter la décision 
de la majorité se retireront et le gouvernement qui restera en fonction 
présentera un front uni sur les mesures préconisées. Je ne pourrais 
donc pas, si je le voulais, entreprendre de dire au pays ce que fera dans 
quelques mois un gouvernement dont je ne ferai peut-être pas partie 
ou dont les idées seraient peut-être contraires aux miennes ou à celles 
de quelques membres du cabinet actuel. Ces faits sont élémentaires Ils 
devraient être clairs à tous ceux qui connaissent la procédure parle­
mentaire et la science gouvernementale.”

M. Fontaine a ajouté, après avoir cité ces paroles du premier ministre 
du Canada, qu’il est souverainement important d’éviter de nous laisser 
guider, en ce qui concerne cette consultation populaire, par des appels 
aux préjugés, par des considérations de mesquine partisannerie ou de 
pure politique. Il faut songer aux meilleurs moyens à prendre pour 
protéger efficacement les intérêts des nôtres en même temps que les 
intérêts du pays tout entier. Et pour atteindre ce but. a dit M. Fontaine, 
il me semble qu'il est logique, sage et raisonnable de suivre les directives 
de ceux qui sont mieux placés que nous pour se rendre compte des 
conséquences pouvant résulter de la réponse qui sera donnée à la 
question faisant l'objet de ce plébiscite, et des répercussions auxquelles 
cette réponse pourrait donner lieu.

Vient de paraître

Rinfret intime 
uPensées et souvenirs”

Veut-on faire «le l'obstruction ?
La reprise du travail sesslonnel. au début de cette semaine, a été 

marquée, comme il fallait s’y attendre, par une ovation au premier 
ministre à l'occasion de l’éclatant succès que le parti libéral a remporté 
aux élections complémentaires dans quatre circonscriptions métropoli­
taines. Très heureux évidemment du succès remporté, le premier minis­
tre et ses collègues se sont remis au travail avec une ardeur nouvelle, 
désireux de faire progresser les projets de lois inscrits au feuilleton de 
la Chambre. L'opposition ne manifeste pas moins d'ardeur que les minis­
tériels mais dans des voies différentes. Tandis que le gouvernement 
s’efforce d'éviter toute perte de temps toujours coûteuse à la province, 
les membres de l'opposition sous prétexte de scruter dans les moindres 
détails les bills présentés en Chambre, font une semi obstruction, 
exigeant même des délais plus ou moins longs pour l'étude de bills 
inscrits à l'ordre du jour. Evidemment, il n'appartient pas à l’opposition 
de fixer l'ordre du jour ; le gouvernement connaît l'importance de ses 
lois et il lui appartient de les présenter au moment qu'il juge le plus 
opportun dans l'intérêt de la province.

EM si l’opposition persistait dans ces dispositions, l'honorable premier 
ministre proposera que la Chambre tienne deux séances tous les jours 
et siège pendant la nuit s'il le faut.

Ils peuvent parler de décorum !
Pour surprenant que cela puisse être on a parlé de décorum en 

Chambre, cette semaine. Et ce sont les membres de l'Union Nationale 
qui, se sentant soudain plus dignes que leurs collègues libéraux, se sont 
plaint qu’il n'y avait pas de décorum à l'Assemblée législative !

''Quels sont ceux qui nous reprochent de manquer de décorum ? 
Pendant trois ans. des gens qui ne siégeaient pas de notre côté se sont 
déchaussés en cette Chambre. Et le député de Papineau trouve que nous 
manquons de décorum ? Il était pourtant en Chambre de 1936 à 1939 
n sait que deux députés de son parti se prenaient à la gorge. Il sait les 
expressions qu'on employait. Il sait qu'on était la risée du pays et des 
pays voisins. Et il parle de déccrum !

Cette verte semonce fut servi'» p?r l'honorable premier ministre à un 
membre de la loyale opposition qui s'élall fait rappeler à l’ordre plusieurs 
fois au cours d'un débat sur le bill des pensions pour les employés du 
gouvernement provincial.

Les employés civils auront leur pension
Le gouvernement provincial vient de porter à son crédit deux im­

portantes lois dont les effets bienfaisants se feront sentir tant dans le 
domaine économique que social. Le bill des pensions qui a pour but de 
protéger les employés civils des services extérieurs de la province, a 
provoqué le plus long débat depuis l'ouverture de la session, l’opposition 
présentant de nombreux amendements, mais sans succès.

Les employés de la province affectes aux services extérieurs ont 
donc à partir du 1er avril la même protection que leurs confrères des 
services intérieurs et sont à juste titre satisfaits de cette mesure de 
justice de la part du gouvernement qui se trouve ainsi à racheter une 
autre de ses promesses.

L'abolition des péages sur les ponts
En supprimant, à compter du 1er avril, le péage sur les ponts de la 

province, le gouvernement provincial ne présente pas aux automobilistes 
un "poisson d'avril" mais un acte équitable qui veut dire pour eux une 
somme de $1.300,000. qu'ils seront désormais exemptés de payer à la 
province .

"Le gouvernement a présenté cette loi, dit l'honorable Ad. Godbout. 
sans faire de discours. Nous faisons une chose très simple puisque nous 
rachetons une promesse faite au peuple. Ce n'est pas un exploit — 
même si du coup le trésor se trouve privé de $1.300.000 de revenus. Nous 
avons dû imposer les péages sur les ponts pour payer les dettes de 
l’Union Nationale”.

L’Union Nationale qui a eu l'opportunité pendant trois ans de suppri­
mer les péages, tjéflare aujourd’hui qu’elle a toujours eu pour principe 
de s’opposer aux péages, mais pourquoi ne l’a-t-on pas fait alors ?

"Québec sera le seul coin de l'Amérique, continue M. Godbout, où 
les ponts seront entièrement libres. Nous avons voulu les supprimer tous 
et c'est pour cette raison que nous avons offert de laisser aller notre 
part dans les revenus que la province, Ottawa et Montréal retirent du 
pont Jacques-Cartier. De même nous avons libéré le pont de Québec 
quoique cela coûte $6,000 par an à la province pour rembourser le fédéral 
de la somme qu'il perd. D'ailleurs, nous n'avons pas seulement affranchi 
les ponts sur lesquels nous avons mis des péages. Mais encore nous 
avons racheté trois ponts sur lesquels on a toujours payé parce qu’ils 
appartiennent à des intérêts particuliers.”

• Secrétaire particulier du premier ministre
M. Guy Poliquin, de Trois-Rivières, a été nommé secrétaire parti­

culier de l'honorable M. Adélard Godbout.
M. Poliquin est né à Trois-Rivières le 12 septembre 1914. du mariage 

de Jean-Baptiste Poliquin et de Louise Germain. Après de solides études 
au séminaire de Trois-Rivières, où il obtint le titre de bachelier-ès-arts, 
il suivit des cours de droit à l’université de Montréal, puis dirigea une 
agence de publicité à Trois-Rivières, de 1938 à 1940. M. Poliquin entra 
alors au service du ministère du travail comme officier de conciliation et 
assistant du vice-président de la Commission du salaire minimum, à 
Montréal.

L’an dernier. M. Poliquin a épousé Mlle Jacqueline Martin. d'Ou- 
t remont.

Le nouveau secrétaire particulier de M. Godbout a été membre et 
directeur de la Chambre de commerce des Jeunes, de Montréal, du 
Canadian Club, de Montréal et de la société “Le Flambeau”, de Trois- 
Rivières. •

M. Poliquin succède à M. Alexandre LaRue qui a été nommé récem­
ment chef de cabinet du premier ministre.

Sincères félicitations à M. Poliquin et meilleurs voeux de succès.

Un bel excédent du trésor provincial
Les revenus excèdent toutes les dépenses par une somme de $1,500,000, 

compte tenu d’un montant «1e $5,000,000 versé au fonds d'amortisse­
ment.

La province de Québec a terminé mardi dernier, son présent exercice 
financier avec un surplus global d'un million et demi, a annoncé 
l’honorable J.-A. Mathewson, trésorier de la province.

Ce surplus, a précisé le trésorier, représente un excédent des revenus 
sur toutes les dépenses, y comprises les dépenses extraordinaires et les 
dépenses de capital et même un rpontant de cinq millions porté au 
fonds d'amortissement. Il ne comprend pas, évidemment, les sommes 
versées pour le crédit agricole, qui constituent un prêt et non une dépense.

Un tel résultat dépasse les prévisions du trésorier lui-même. En 
présentant ses estimés budgétaires, l'an dernier, M. Mathewson avait 
prévu un surplus global de $362,000 Ces prévisions semblaient d'autant 
plus optimistes que la province n'avait jamais réussi, depuis nombre 
d’années, à boucler réellement son budget. Grâce aux économies réali­
sées dans les divers départements, le surplus prévu a été porté à un 
million et demi.

Instruction publique
Grande enquête scolaire dans toute la province
Les résultats serviront «le base au Congrès (l'Education qui aura lieu en 

septembre. — Renseignements sur la fréquentation et les doubleurs.

Depuis le mois de Janvier se poursuit dans toute notre province, 
avec l’approbation des autorités civiles et religieuses, une enquête scolaire 
dont on attend le plus grand bien.

Cette enquête s'adresse à toutes les maisons d’enseignement, même 
indépendantes. Elle s'adresse aussi aux “cours privés," "Business Colle­
ge,” "é«x>les de métiers," etc., ce qui signifie qu’environ 25,000 professeurs 
devront répondre au questionnaire qui leur est adressé au sujet de plus 
de 575,000 enfants catholiques, et de plus de 75,000 enfants protestants. 
Les professeurs devront également fournir des renseignements concer­
nant les 70.000 enfants environ qui ont quitté l’école l’an dernier.

Ce recensement atteindra donc plus de 700,000 personnes, soit près 
du quart de la population totale de la province, et un seizième de celle 
du Dominion tout entier.

Opinion du cardinal Villeneuve
On ne saurait mieux faire, pour indiquer l'importance de cette 

entreprise, que de citer la lettre adressée à ce sujet au surintendant de 
l'instruction publique. M. Victor Doré, au début de l’année, par son 
éminence le cardinal Villeneuve, lettre qui est d'ailleurs censée être lue au 
prône par MM. les curés, dimanche prochain. En voici la teneur :

"Je suis heureux d'apprendre que l'honorable secrétaire de la pro­
vince veut bien autoriser les frais de l'enquête relative à la fréquentation 
scolaire dans la province et dont le projet a été si unanimement applaudi 
à la réunion du comité catholique du Conseil de l'instruction publique, 
le 10 décembre dernier. Le questionnaire préparé à cette fin par le R. P. 
Paul Beaudoin. S.J., et soumis par l'honorable secrétaire provincial au 
comité catholique permettra de recueillir les statistiques les plus précises 
sur la scolarité pratiquée chez nous, et aussi sur les divers facteurs qui 
peuvent la favoriser ou l'affaiblir.

“On aura donc là un instrument particulièrement utile pour mesurer 
d'abord les faits, et aussi une base solide aux conclusions qu'on voudra 
logiquement en tirer.

“A une condition, évidemment. A savoir, que les institutions et les 
personnes auxquelles le questionnaire sera adressé s'emploient à y répon­
dre promptement et consciencieusement. C'est à cet effet que j'en ai 
déjà souligné l'importance à mon clergé, et que je m'empresse, selon 
votre désir, d’assurer tous nos directeurs d'écoles et instituteurs qu'l! y a 
là une enquête autorisée, et à laquelle Nos Seigneurs les Evêques, en 
particulier, attachent beaucoup d'intérêt.”

Collaboration d«?s parents
“Pour mener à bien ce projet déjà en voie de réalisation, il nous faut 

compter sur la collaboration des parents", a déclaré le R P. Beaudoin.
“Ces derniers devront comprendre que toutes les questions posées 

ont leur utilité et qu'en y répondant fidèlement, on nous permettra 
non seulement d'apprécier l'effort fourni et les résultats obtenus dans 
l'oeuvre scolaire, mais plus encore, d'en favoriser l'accroissement.

"Les questions portant sur les revenus de la famille, en particulier, 
sont absolument nécessaires pour nous mettre en mesure de savoir 
jusqu'à quel point et par quels moyens il faudrait alléger les charges 
scolaires de la famille.

“Que toute maison d'enseignement, même Indépendante, et que tout 
professeur de cours, qui n'auraient pas reçu de questionnaire veuillent 
bien en demander en indiquant la nature du cours et le nombre d'élèves. 
On s'adressera au département d“ l'instruction publique, enquête sco­
laire. 2012 est. rue Mont-Royal, Montréal”.

But «le l'enquête
Ces statistiques, ainsi que les résultats d’une autre enquête se pour­

suivant dans le même domaine, mais d'un autre point de vue, serviront 
de base au Congrès d'Edueatlon demandé par le Conseil de l'instruction 
publique et qui tiendra fort probablement ses assises à Montréal, en 
septembre prochain.

Il ne s'agit pas, au moyen de ces indications, d'atteindre les individus 
personnellement, mais bien d'établir des principes généraux qui serviront 
de points de départ, nous expliquait le R P. Beaudoin.

Méthode d’analyse
Les résultats de l'enquête, consignés dans chacun des questionnaires, 

seront ensuite transcrits au moyen de machines spéciales, sur une carte 
qui constituera la fiche de chaque élève. Ces cartes poinçonnées peuvent 
ensuite être triées automatiquement à l'aide d’un autre appareil, et 
classées selon l'assemblage désiré pour en tirer des analyses comparées.

Ainsi, prenons le cas des doubleurs. On pourra dépister quel est la 
cause la plus fréquente de l'échec d'un enfant qui s'est absenté moins de 
20 jours dans une année, en comparant les chiffres obtenus aux questions 
suivantes : défaut de travail en classe ; défauts physiques ; défaut de 
travail à la maison ; manque d'aptitude intellectuelle ; sous-alimenta­
tion ; changement d’école ; changement de professeur On pourra 
établir un rapport avec les causes de son absence s'il s'est absenté plus 
de 20 jours dans l’année : maladie ; travail : indigence ; négligence, 
et à l'aide de ces données on déterminera les moyens à prendre pour 
remédier à cet état de choses.

Questions posées
Voici les principaux points sur lesquels porte l'enquête : renseigne­

ments généraux sur l’école et l'élève ; renseignements sur l'état civil et 
les qualifications du professeur au point de vue pédagogique ; indications 
concernant l'inscription, la fréquentation et les raisons qui font doubler 
les élèves, et enfin, détails précis concernant l’occupation de l’enfant ne 
fréquentant plus l'école et l'occupation du pere. On désire obtenir 
également des renseignements au sujet du salaire du professeur et de 
celui du père de l'élève. •

On compte publier les résultats de cette enquête au cours de l'été, et 
aucun des nombreux détails enregistrés sur la carte à statistiques ne 
sera laissé de côté.

Les professeurs ont déjà commencé à retourner les questionnaires 
complètement remplis. Voilà pour les statistiques.

Autre enquête
La seconde enquête, qui se poursuit simultanément, sera plutôt une 

compilation des opinions de personnes éclairées, et plus généralement 
de ceux qui s'intéressent à la question de l’éducation, sur les sujets 
suivants : 1 — l'objet de l'école primaire à ses divers degrés ; 2 — 
l'organisation pédagogique comprenant ia formation des professeurs, les 
programmes et le matériel scolaire ; 3 — l’organisation administrative ; 
4 — l'organisation financière.

Toutes ces questions seront ensuite discutées au Congrès d'Edueatlon 
qui sera tenu dans la métropole en septembre prochain, si possible.

* » *

Don de $4,400,000 aux corporations scolaires

La maison Beauchemin vient de 
publier Pensées et Souvenirs de 
Fernand Rinfret.

L’honorable Thibaudeau Rinfret, 
juge à la cour suprême, a recueilli 
dans les papiers de son frère ces 
xiotes personnelles qui nous font 
mieux connaître sa pensée intime. 
De concert avec quelques amis res­
tés fidèles au souvenir de celui que 
la mort enleva si soudainement il y 
aura bientôt trois ans, le juge Rin­
fret a soigneusement classé les ré­
flexions et les réminiscences écrites 

jour le Jour par Fernand Rinfret 
jjui s'y révèle un penseur et un ob­
servateur pénétrant.

Les Pensées et Souvenirs sont 
précédés d’un Avant-propos écrit 
par le sénateur Jules-Edouard Pré­
vost qu’une longue et Indéfectible 
amitié unissait à Fernand Rinfret.

Le livre se divise en trois chapi­
tres. Dans le premier, les pensées 
portent sur la vie, sur Dieu, la 
religion, l'âme, l'amour et l'amitié.

Dans le deuxième chapitre il est 
question d'art et de littérature.

Le troisième contient des notes de 
voyages.

L'ouvrage est d'une lecture atta­
chante et met en lumière l’intelli­
gence, la culture, le coeur, l’esprit 
et la grande sincérité de Fernand 
Rinfret, par ailleurs si connu et si 
aimé des foules au cours de sa car­
rière publique.

• • •

La maison Beauchemin a fait des 
Pensées et Souvenirs une édition 
magnifique dont elle doit être féli­
citée.

On peut se procurer le livre chez 
tous le3 libraires.

Sur un sujet 
ALIGUORIQUE

II est des hommes si petits qu'ils 
se croient grands !

• • •

Ces personnages subtils volatils 
et ronflants malgré leur légèreté, 
nous inspirent parfois des sujets
aliguoriques.

• • •

Le suave, l'ineffable Mahomet de 
l'imaginaire parti canadien est de 
ceux-là. Et bien qu'il ne mérite pas 
qu'on lui donne de l'importance. 11 
conserve le mérite de dérider un 
peu les lecteurs des journaux sé­
rieux et de faire oublier un moment 
aux chroniqueurs politiques la gra­
vité de la situation.

• • •

Isolé dans un parti monomane. 
et perdu entre «leux montagnes, il 
cherche péniblement le chemin qui 
mène a la Chambre des communes. 
Ce n'est là que le commencement 
de son calvaire qu'il a amoncelé lui- 
mème motte par motte. Car à la 
prochaine consultation populaire, il 
cherchera en vain la route qui re­
conduit à Ottawa.

• • f

Rongé par l’envie et le dépit de 
se voir seul au sein d'un parti qui 
ne fut pas grand, ce chef dont la 
naissance démontre la possibilité 
de la génération spontanée en po­
litique, émaillé les débats parlemen­
taires de parlenienteries incon­
grues. histoire de rappeler au pays 
l'existence d'un parti qui a l'oeil 
entr'ouvert. les oreilles bouchées et 
les mains vides.

* • •

Dévoré par l'ennui de se retrou­
ver en caucus avec les membres de 
son parti aliguorique, hors de la 
Chambre, il se mit un soir à longer 
les corridors du parlement et à se 
remémorer ses philippiques et ses 
catilinaires ronflantes. Si bien qu'à 
la fin. il ronflait tel une toupie, et 
comme ce joujou lorsqu'il ronfle, il 
pivotait, pivotait, tellement qu’en­
traîné dans cette ronde patriotique, 
il frappa un obstacle qu'il prit pour 
"un Anglais".

• ê 0

Ceux qui ont vu et entendu ce 
chef embryonnaire en Chambre, 
la semaine dernière, et pendant sa 
retraite ouverte, étaient portés à 
croire que l’agresseur invisible était 
un Romain du nom de Bacchus ou 
un Grec du nom de Dionysos.

• • •

Au fait, rien ne répugne .semble- 
t-il, à ce que ces deux personnages 
mythologiques soient les patrons 
d'un parti aliguorique.

• • •

On se souvient qu’un ancien Ca­
nadien a déjà survolé le pays mon­
té sur un fringant Pégase électoral, 
qui portait dans ses flancs l'em­
bryon d'une politique de Canada 
First, et qui avorta après une lon­
gue gestation. D'un coup de pied. 
Pégase fit sortir de la montagne de 
l'Hélicon, non pas la fontaine de 
l'Hippocrène. cette fois, mais le 
torrent de l'amertume qui entraina 
le dupeur jusqu'à la Chambre des 
lords.

• • •

Le même slogan — traduit en 
français — réserve peut-être le mê­
me destin au grand visionnaire im­
pressionniste pour qui Pégase est 
rétif. Et qui sait si. un jour, le Ca­
nada-français ne disputera pas au 
Canada-anglais, qui a fourni à la 
mère-patrie un lord Bennett of 
Calgary, l'honneur d'avoir donné à 
l'Angleterre un lord Liguory of Two- 
Mountains .’

• mm

Du jour au lendemain, Sainte- 
Scholastique deviendrait une place 
anglo-saxonne.

• • •

Ce futur pair d'Angleter.-e affir­
me au Parlement de la nation avoir 
toujours été partisan de la défense 
du Canada, mais s'être toujours 
opposé aux crédits de la défense 
nationale !

• • •

Les logiciens qui peuvent conci­
lier ces deux contradictoires sont 
mûrs pour... le parti canadien.

• • •

Avant de se découvrir prédicant 
d’un nouvel évangile politique, les 
interventions parlementaires d'un 
certain député se limitaient à des 
questions de l'importance de celles- 
ci : “Le ministère voudrait-il dire 
à la Chambre le nombre exact de 
pieds de carottes à Morreau, de ta­
bac du diable et d herbe à dinde 
qui ont été récoltés dans le pays 
au cours de l'année écoulée ?”

• m 0

Il n'y a que quelques conserva­
teurs qui s'indignent des coups d’é­
pingle mérités que reçoit ce Cana­
dien errant. Devons-nous compren­
dre qu’ils se contentent de lui com­
me chef, à défaut de mieux, err at­
tendant de se réorganiser encore 
une fols ? _

L’Action Catholique, de Québec, a 
dit de ce météore médiocrate qu'il 
“marche comme un enfant de 
choeur qui a peur de froisser les 
dentelles de son surplis,” mais qu’il 
"parle comme un charretier.”

• • •

On n’a pas oublié que les enfants 
de choeur ont déjà joué un rôle 
dans un certain parti politique éva­
poré depuis longtemps. N’est-ce pas 
son chef qui affirmait à la radio que 
des enfants de choeur répondaient 
à son S.O.S. et versaient leur cachet, 
gagné au service de l'autel, à la 
caisse électorale des sauveurs de la 
province ?

Par la voix des journaux, le chef 
du parti canadien a demandé, il y 
a quelques semaines, à tous ses 
sympathisants de lui faire parvenir 
généreusement leurs souscriptions. 

• • •
Parions que ceiui qui a dit de lui- 

même en pleine Chambre, derniè­
rement, qu’il “n'a cessé depuis des 
années de défendre, au Parlement, 
notre religion et notre foi," se van­
tera bientôt d'avoir reçu des fonds 
des enfants de choeur, lui aussi.

« « •

Mais, au fait, ces contributions, 
où iront-elles, — à condition qu'il y 
en ait — puisque le parti canadien 
ne compte qu’un seul et unique 
membre ?

A. TRAIT

Matinées
symphoniques

Prix et mentions honorables

Sous la présidence d'honneur de 
M. Arthur Letondal, avait lieu, sa­
medi dernier, à l'Auditorium du 
Plateau, à Montréal, la remise des 
prix et des bourses d’études aux 
lauréats des divers concours inti- 
tués par les Matinées Symphoni­
ques. Ces prix furent remis par le 
chef d’orchestre de la Société des 
Concerts Symphoniques, M. Désiré 
Defauw.

Du palmarès, nous tenons à citer 
les noms des gagnantes du con­
cours de “rédaction” pour la troi­
sième catégorie, de 15 à 18 nns :

Brillante perspective de réglement 
du problème «le l’école primaire. 
$100,000 pour les instituteurs ru­
raux et $1,900,000 pour l'univer­
sité de Montréal.

L'honorable Hector Perrier, se­
crétaire provincial, réusslra-t-il à 
régler sous peu et de façon défini­
tive le "problème de l'école primai­
re” du Québec, problème qui se ré­
sumerait, surtout et avant tout, a- 
t-il laissé entendre à maintes re­
prises différentes, à une "question 
de finances ?”. Chose certaine, c’est 
que, sous ce rapport, la situation 
semble devoir être, pour le moins, 
considérablement améliorée dès 
cette année, en ce sens que le gou­
vernement Godbout, croyons-nous 
savoir, demandera aux Chambres, 
au cours de la présente session, de 
voter la jolie somme de $4,400,000 
aux fins de venir en aide aux “cor­
porations scolaires". Il demande­
rait également de voter un mon-

ler prix, Patricia Mann, 10 ans ; 2e, 
Mireille Dubois, 17 ans ; 3e, Andrée 
L'Espérance, 17 ans ; mention ho­
norable, Thérèse Prévost.

Pour pouvoir participer à ce con­
cours les concurrents durent faire 
des rédactions sur quatre des huit 
concerts qui ont eu lieu, cette der­
nière saison.

tant de $400,000 “pour le traitement 
des instituteurs ruraux”.

On se souvient, sans doute, que 
l'honorable M. Godbout, parlant en 
la salle de l'école Saint-Jean l'Evan­
géliste, rue Centre, division Sain­
te-Anne, le dimanche soir, 22 mars, 
veille des quatre élections provin­
ciales, avait révélé que le budget 
relatif aux oeuvres de l'éducation 
serait augmeatc, cette année, de 
trois millions de dollars. Les prin­
cipaux items concernant le budget 
en question, nous a-t-on dit, sont 
les suivants :

$1,900,000 pour l’université de 
Montréal ; $200,000 pour l’univer­
sité Laval, de Québec, et $145,000 
pour l’université McOlll.

Pour l’école des Beaux-Arts de 
Québec, $68,000 ; pour celle de 
Montréal, $29,000.

Pour l’Ecole Technique de Mont­
réal, $40,000; pour celle de Québec, 
$35,000 ; pour celle de Trois-Riviè­
res, $20,000, alors que l’Ecole des 
Arts et Métiers de Lauzon recevrait 
$60,000,

La bibliothèque Salnt-Sulplcc de 
verrait attribuer, de son côté, un 
octroi de $25,000 et l’Ecole des Arts 
et Métiers de Maisonneuve, $52,440.

Comme on le constate, les mai­
sons d’éducation paraissent devoir 
être, cette année, plus favorisées 
que Jamais,
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Vie et Vile paroles du Christ

Tout est consommé. Seigneur, je ( 
remets mon âme entre vos mains. ;

Apres avoir, Seigneur, gravi bien des Calvaires,
Mes pieds exténués s'arrêteront un Jour,
Après avoir, Seigneur, gravi bien des Calvaires.
Après avoir porté longtemps vos croix sévères.
Mes bras endoloris iléchiront â leur tour.
Après avoir porté longtemps, vos croix sévères.
Tel un vase fêlé qui laisse fuir de l'eau 
Mon corps laissera fuir, goutte à goutte, la vie 
Tel un vase fêlé qui laisse fuir de l'eau.
Comme sur le torrent la feuille du bouleau,
Pendra mon âme sur la tombe inassouvie,
Comme sur le torrent la feuille du bouleau.JS

Alors vers votre force et vers votre lumière 
De ma faiblesse et de mon ombre je crierai.
Alors vers votre lorce et vers votre lumière.
Au nom du Père en qui vous avez espéré 
Quand vous avez souffert votre angoisse dernière,
Au nom du Père en qui vous avez espéré.
Oh ! ne me laissez pas seul en mon agonie !
Combattez avec mol le Dragon ravisseur,
Et ne me laissez pas seul en mon agonie.
Apportez-moi le pain qu'il faut au voyageur 
Pour ne pas succomber dans sa route infinie.
Apportez-moi le pain divin du voyageur.
Pour la tremper d'une vigueur mystérieuse,
Oignez ma chair avec l’huile de vos pressoirs,
Pour la tremper d’une vigueur mystérieuse. .
Que devant vos yeux purs ma mort soit précieuse,
Et que ses ombres soient pareilles â vos soirs.
Que devant vos yeux purs ma mort soit précieuse.
Envoyez, pour guider mon ame en vos chemins.
Un ange sage et clair qui marche devant elle 
Et la conduise au Paradis par vos chemins.
Pour la verser là-haut dans une chair nouvelle,
Recueillez, ô mon Dieu, ma vie entre vos mains.
Pour la verser là-haut, dans une chair nouvelle...

Et je vous chanterai dans la gloire éternelle !
Diuis MERCIER

<>ï

Chronique féminine

Derrière le héros Douglas MacArthur,
il y a sa femme, aussi héroïque que lui

Dans cette guerre, comme dans 
toutes les guerres précédentes, ce 
sont les hommes qui jouent les pre­
miers rôles Mais comme de tout 
temps également, les femmes qui 
les secondent ne font pas parler 
d’elles : elles se contentent de
soutenir leurs maris, leurs fiancés 
ou leurs fils. Leur héroïsme est 
moins éclatant peut-être, mais cer­
tes aussi noble. Nous en avons un 
nouvel exemple en la personne de 
Jeanne-Marie Faircloth, épouse du 
général Douglas MacArthur, héros 
des Philippines et nouveau com­
mandant en chef des forces des 
Nations unies dans le Pacifique.

On peut dire qu'elle était desti­
née à une existence militaire. De­
puis sa plus tendre enfance, elle 
avait entendu raconter des choses 
de guerre Son grand-père avait été 
un capitaine dans l’armée de la 
Confédération sudiste, lors de la 
guerre de Sécession. Il s’était dé­
fendu admirablement contre les fé­
déraux, et avait participé à l’écla­
tante victoire de ses troupes à 
Chancellorsville ; plus tard, il avait 
fait partie de la retraite de l’armée 
du grand sudiste Lee, après la ba­
taille de Gettysburg, qui avait été 
disputée avec un acharnement in­
descriptible.

Dans la maison paternelle de 
Murfreesboro, dans le Tennessee, où 
elle était née, Jeanne-Marie Fair­
cloth conserva toujours sous le por­
trait du vieux guerrier deux dra­
peaux : celui du Sud d’avant la
Confédération, croisé par le dra­
peau étoilé des Etats-Unis.

C’est ce dernier qu’elle agitait 
avec enthousiasme à chaque fête 
du quatre juillet. Après la parade, 
elle préparait la limonade des ora­
teurs et présentait les fleurs devant 
l’estrade qu’elle avait pavoisée de 
sa main. Le soir de la fête natio­
nale, on se réunissait dans le salon 
de la grande maison, garni de scè­
nes de combats, et l’on discutait 
sur la grandeur de l’Amérique et 
sur son rôle futur parmi les na­
tions du monde.

Ces nations, elle était destinée à 
les visiter quelques années plus 
tard. Elle fit le tour du globe plu­
sieurs fois ; mais influencée par les 
relations familiales, elle fréquen­
tait surtout des milieux militaires. 
Alors que ses compagnes d’enfance 
se mariaient en des endroits 
fashionables, Mlle Faircloth persis­
tait à ne point songer au mariage, 
et passait son temps à voyager jus­

qu'à des avant-postes perdus dans 
toutes les possessions américaines, 
où elle gardait des amies chères, 
parmi les femmes d'officiers. Ceux- 
ci disaient en riant que Mlle Fair­
cloth pouvait en remontrer à un 
major sur les règlements militaires, 
et que personne n’y trouverait à 
redire : elle avait trop de charme, 
de beauté et de bon sens pour cela!

Naturellement, la jeune fille 
avait beaucoup de prétendants, 
portant presque tous l'uniforme. 
Mais il fallut un aussi fier bonhom­
me que le général Douglas MacAr­
thur pour obtenir sa main. La pe­
tite ville de Murfreesboro ne fut pas 
étonnée d'apprendre le mariage de 
l’illustre soldat avec sa citoyenne 
Jeanne-Marie Faircloth, en 1937. 
Nul homme, à son avis, ne méritait 
mieux une telle épouse.

La petite ville ne fut pas étonnée 
davantage, quand elle sut que Mac- 
Arthur. qui avait quitté l'armée 
après 34 ans de services, avait été 
rappelé le 26 juillet de l’an dernier 
par le président Roosevelt, qui sen­
tait le drame du Pacifique à la veille 
d'éclater Et la cité de Murfreesboro 
ne broncha pas non plus, quand elle 
sut que Jeanne-Marie refusait de 
quitter son mari, aux prises avec cet 
ennemi dont il avait depuis si long­
temps deviné la menace. La vieille 
et paisible cité de pionniers prend 
pour acquis l'héroïsme de ses en­
fants.

Mais il est bon pour le reste du 
monde de connaître cette femme, 
qui a enduré bravement, avec son 
fils de quatre ans, le siège de Corre- 
gidor. et qui n’a pas craint d’accom­
plir, voilà une dizaine de jours, le 
voyage formidable, par avion et par 
bateau, de la péninsule de Batan, 
dans les philippines, jusqu'à l'Aus­
tralie.

Madame MacArthur tenait à ac­
compagner son mari, même s'il fal­
lait pour cela parcourir un océan 
infesté de Japonais, lesquels eus­
sent donné gras pour s’emparer de 
la famille du général. En arrivant 
à Melbourne, elle a simplement dé­
claré aux journalistes :

"Je n’ai rien à dire, sinon que 
nous, les femmes, devons aider nos 
hommes à bien accomplir leur de­
voir...” .

Tel est le message de cette épouse 
de soldat, à toutes les femmes des 
Nations unies. Il indique la gran­
deur du rôle, dans cette guerre, des 
épouses et des mères.

Avec la ‘ROYAL’ 
le pain est toujours léger 

Les résultats sont 
toujours SÛRS — 

L’enveloppe hermétique 
protège chaque pain 

Elle le garde 
toujours frais et pur

FABRICATION CANADIENNE

PLEINE ACTIVITÉ

La colonne de beauté
diriger par

Cousine Blanche
Piplumer de V Université de 'Beauté y /de Paris

Exercices modérés et beauté féminine

Les spécialistes de la culture phy­
sique ont au cours des deux derniè­
res décades, joui d’une telle publicité 
qu'ils ont créé l’impression que la 
culture physique est la panacée qui 
guérit tous les maux.

Si dès sa jeunesse, on se livre à 
des exercices physiques, on peut 
continuer cette pratique dans l'âge 
mûr et même jusqu’à un âge avancé 
et s'assurer avoir une parfaite san­
té, MAIS, par contre, les exercices 
violents sont positivement dange­
reux pour les personnes qui dépas­
sent la trentaine, quand elles n'y 
son pas entraînées par la pratique 
de la culture physique durant la 
période de 15 à 35 ans. Qu’on ne 
me demande donc pas d'indiquer 
les exercices à faire pour combattre 
l'excès de graisse.

80% des cas d’embonpoint sont 
dus à la suralimentation. Qu'on 
mange ou qu'on supprime les mets 
riches, et on n'aura pas à se plain­
dre de l'excès de graisse. Les au­
tres 20% des cas sont dus à des 
défauts de fonctionnement des 
glandes endocrines — et pour ces 
cas. il faut recourir à une médica­
tion sévère commandée par un mé­
decin spécialiste.

Il n’est pas exagéré d’affirmer que 
60% de toutes les maladies sont 
dues au manque de modération — 
modération dans les aliments et 
dans les exercices physiques. Natu­
rellement on n'entend pas néces­
sairement par "exercices physiques", 
des mouvements rythmés de cultu­
re physique. Le meilleur exercice 
est la marche. Que de fois on se 
sert de l’auto ou du tramway pour 
s’éviter une marche d'une quinzai­
ne de minutes, qui pourtant nous 
ferait autant de bien que les exer­
cices rythmés. Le golf, le tennis et 
autres sports d’extérieur auxquels 
on peut se livrer même quand on 
dépasse la quarantaine, sont excel­
lents pour la santé générale. Mais 
qu'on n'oublie jamais que la clef du 
succès de ces moyens physiques, 
c’est d'en user avec modération. Des 
heures de marches ou de jeu sont 
plus à redouter que le manque ab­
solu d'exercices.

Après des années d’excès — sur­
tout des excès de table — on cons­
tate un beau jour l'envahissement 
de la graisse et on voudrait faire

Alimentation

Voici le septième d’une série de 
communiqués hebdomadaires pré­
parés d'apres des renseignements 
fournis par le Service diététique du 
ministère des pensions et de la 
santé nationale.

Le rôle de la ménagère devient 
de plus en plus important Le mode 
de vie, les heures de travail, lon­
gues et irrégulières, dues à la guer­
re rendent sa tâche plus difficile. 
On ne peut plus compter sur la rou­
tine. ..

La maîtresse de maison doit donc 
penser non seulement à rendre 
l'atmosphère familiale, surtout à 
l'heure des repas, paisible et repo­
sante, propre à calmer des nerfs à 
fleur de peau, mais aussi à donner 
à sa famille le genre de nourriture 
qui, par ses qualité nutritives, la 
gardera en bonne santé.

D'après les experts du Service 
diététique du ministère des pen­
sions et de la santé nationale, pres­
que toutes les déficiences physiques 
découvertes lors des enquêtes ali­
mentaires pourraient être corrigées 
si l’on portait une attention spé­
ciale à certains aliments particu­
lièrement riches soit en vitamines, 
soit en protéines, etc.

Il faut donc préparer le menu 
quotidien en envisageant, certes, le 
facteur variété mais en essayant 
surtout d’insister chaque jour sur 
un de ces produits alimentaires 
d'une haute valeur nutritive.

Ces aliments importants sont :
1. Le lait, qui fournit le calcium;
2. Le pain de vitamine B (Cana­

da Approved) dont six tranches 
fournissent un tiers de la quantité 
nécessaire de vitamine B pour une 
Journée. D'autres sources de vita­
mine B sont le foie, le porc, les pois 
et les fèves séchés, le beurre d'ara­
chide et la mélasse.

3. Le foie et le coeur, qui sont les 
meilleures sources de fer, ce fer qui, 
pour l'être humain est aussi Impor­
tant que pour une nation en guer­
re, les navires, les tanks et les ca­
nons.

disparaître cette graisse presque du 
jour au lendemain en se soumet­
tant à des diètes sévères qui sont 
parfois efficaces au point de vue de 
l’amaigrissement mais qui nuisent 
à la santé générale. Une diète doit 
être équilibrée — c’est-à-dire qu’el­
le doit fournir à chaque partie de 
l'organisme l’alimentation dont el­
le a besoin. Tout déséquilibre dans 
l'alimentation même modéré amè­
ne fatalement la maladie. Or. je ne 
connais qu’un seul aliment de con- 
sumatlon courante qui soit absolu­
ment complet en soi et qui puisse 
fournir à toutes les parties de l'or­
ganisme les éléments nutritifs né­
cessaires à son fonctionnement et 
c'est le lait. Mais le lait pris au 
repas avec d’autres aliments est po­
sitivement engraissant. Il faut faire 
une cure de lait — ne boire que du 
lait pendant trois séries de six jours 
coupés d’un jour d'alimentation 
normale. A ce régime on prend jus­
qu’à 30 livres, sans désaxer tout son 
organisme.

Mais le lait est constipant... il faut 
parer aussi à cet effet. Donc, on ne 
doit même pas suivre une cure de 
lait sans directives de son médecin 
ou de quelqu'un d'autorisé. Mgr 

I Kneipp. le prélat autrichien qui a 
lancé, il y a déjà plusieurs décades, 
la cure de lait, ne se contentait pas 
de dire aux gens de ne boire que du 
lait pendant une certaine période 
de temps. Il donnait à ceux qui sui­
vaient son régime des directives 
quant à l’exercices modérés à pren­
dre, etc. qui assuraient autant que 
le lait même, l'efficacité de sa cure.

Comme je l’ai dit à plusieurs re­
prises dans cette colonne la beauté 
du teint s'obtient d’abord et surtout 
en soignant l’estomac. Les feuillets 
que j'ai fait imprimer pour rensei­
gner les lectrices de ce journal, 
comporte des indications précieu­
ses (et généralement faciles à sui­
vre) pour permettre à toute femme 
soucieuse de son apparence de soi­
gner sa beauté. Contre 1 envoi d'un 
timbre poste pour chaque feuillet 
désiré, je me ferai un plaisir de 
vous envoyer les feuillets qui vous 
intéressent. Ceux-ci traitent, des 
soins du visage, des mains, des yeux, 
des cheveux, des pieds, du dévelop­
pement normal du buste, de la mai­
greur. de l’enlèvement des poils fol­
lets. des poids et mesures normaux. 
On m'atteint en adressant ses let­
tres à Cousine Blanche, 197 ouest, 
rue Sainte-Catherine, Montréal. 
Surtout pas de fausse honte. Mon 
principal souci est de vous être uti­
le, donc n'hésitez pas à me soumet­
tre vos problèmes de beauté.

Hygiène

Près de 2,000 naissances 
de plus en novembre

MOINS DE DECES 
EN NOVEMBRE

Les statistiques mémographiques 
de novembre 1941 nous arrivent ; 
elles indiquent 5,763 naissances vi­
vantes pour cette période, soit un 
taux de 21.1 par mille naissances 
vivantes.

Durant les onze premiers mois de 
1941. on compte 79,858 naissances, 
ce qui donne un taux de 27.4. C’est 
une amélioration notable par rap­
port à la même période de 1940 dont 
le taux de natalité était de 26.4 ; 
nous comptions alors près de 3.000 
naissances de moins.

La mortalité générale n’atteint 
que 2.258 décès durant novembre 
avec le plus faible taux jamais mar­
qué durant ce mois, soit 8.3. C’est 
aussi le plus faible de l'année.

Nous avons par ailleurs déjà noté 
que la mortalité infantile par gas­
tro-entérite avait vu sa courbe 
s'affaisser à cette même période. Ce 
mois-ci la mortalité générale décroît 
notablement. A date, l’année 1941 
compte 31,028 décès, ce qui donne 
un taux de 10.6. En 1940. il y eut 
29,540 décès, ce qui établissait le 
taux à 10.1.

Jusqu’Ici, 1941 marque donc un 
accroissement de la mortalité géné­
rale. Il en est de même de la mor­
talité Infantile qui compte, cette 
année, 6,209 décès contre les 5,302 
de 1940 ; cette période des onze pre­
miers mois donnait un taux de 68.8 
l’an dernier, quand il augmente à 
77.7 cette année.

Les idées de 
Madame Volsclair

Ce matin là, Mme Grondin entra 
chez Mme Volsclair en brandissant 
une feuille de papier comme une 
arme défensive. Et elle était loin 
d’avoir son visage des bons jours.

— C’est ben simple, fit-elle dès le 
seuil, je commence à être tannée de 
toutes ces manigances là. Voilà à 
présent que nous autres les mères 
de famille, on ne sait plus s'y pren­
dre !

— Mais qu’est-ce qu'il y a donc 
de si grave ?

— Bien sûr. vous, vous allez en­
core trouver qu'on fait bien de nous 
envoyer des billets aussi insultants.

— Mon Dieu, mais vous m'ef­
frayez !

— Oui, il y a de quoi. Figurez- 
vous qu'il parait que Cléophas n'est 
pas alimenté comme il faut (un gars 
de cet âge, qui est fort comme un 
p’tit boeuf i et qu’il manque d'hy­
drates de carbone, de protéines, de 
fer et de chaux. Où voulez-vous que 
je prenne ça, moi, ces affaires-là ? 
Est-ce qu'on nous donnait tout ce­
la. quand nous avions son âge et 
est-ce qu’on se porte moins bien ? 
Nos pères travaillaient bien plus 
fort que nous et nos mères avaient 
gaillardement leur douzaine d'en­
fants, sans protéines et sans hydra­
te de carbone...

Mme Voisclair laissa passer l’ora­
ge. puis elle demanda :

— Qui vous a donné ces rensei­
gnements ?

— C’est la garde-malade qui a 
visité l’école qui a trouvé cela II 
parait que c'est encore une histoire 
du gouvernement... Le gouverne­
ment ! On dirait qu’il ne sait pas 
quoi faire pour nous embêter...

— Ah ! vous trouvez ? Vous pen­
sez vraiment qu'un gouvernement 
qui se préoccupe de la santé publi­
que comme le nôtre a tort ? Voyons, 
Mme Grondin, soyez raisonnable.

— Mais où peut-on trouver cela, 
les choses qu’ils nous disent est-ce 
qu'on peut avoir cela chez l'épicier? 
Je crois que tout cela, c’est encore 
des histoires pour nous faire dé­
penser de l'argent.

— Mme Grondin, ne prenez pas 
le mors aux dents. Vous allez ve'r 
qu'au contraire, en donnant aux 
mères de famille des conseils au 
sujet de la santé des enfants et dés 
adolescents comme Cléophas, le 
gouvernement agit raisonnable­
ment.

Ben, j'aimerais que vous m'en 
donniez la preuve.

— Ce ne sera pas long ! D'abord, 
les protéines. Elles sont nécessaires 
à la formation des tissus et on les 
trouve dans les mets les plus sim­
ples : le lait, la viande, le poisson, 
le fromage, etc.

— Mais comment est-ce qu’on les 
reconnaît ?

— Vous n’avez pas besoin de vous 
en occuper. C'est l'organisme qui 
les assimile et en fait tout seul son 
profit.

— Bon. mais les hydrates de car­
bone ? Imaginez-vous... Les hydra­
tes de carbone ! qu'est-ce qui sait 
où ça perche, ça ?

Mais c'est encore plus simple, 
chère voisine. Les hydrates de car­
bone, qui donnent de l'énergie au 
même titre que les matières grasses 
et sont indispensables au bon fonc­
tionnement de l’organisme se trou­
vent. dans le pain, dans les céréales 
que Cléophas mange, le matin, au 
petit déjeuner, dans le beurre, les 
patates, le miel et le sucre.

— Alors, pourquoi qu'on ne nous 
dit pas tout simplement de manger 
ces choses là, simples et faciles à 
trouver, au lieu de nous donner des 
conseils avec tout plein de mots 
difficiles à comprendre et encore 
plus à dire ?

— Mais parce qu'on pense que 
les ménagères et les mères de fa­
mille doivent avoir au moins les 
connaissances élémentaires en ma­
tière de chimie alimentaire et en 
connaissances usuelles.

— Tout ça, c’est trop savant, ça 
nous enfarge...

— Mais non, Mme Grondin. Cela 
nous oblige à comprendre et à faire 
le petit effort nécessaire. De plus 
en plus, grâce précisément aux bons 
conseils que nous donnent les ser­
vices du gouvernement chargés de 
la santé publique, nous comprenons 
que tous n'est pas de manger, mais 
que la chose principale est de bien 
manger.

— Tout le monde ne peut pas 
avoir une table de millionnaire.

— Mais justement, Mme Gron­
din, c'est pour la table des braves 
gens comme vous et mol que ces con­
seils sont donnés. C'est à nous d'en 
profiter. Ainsi quand on nous pré­
sente une idée de menu bien ba­
lancé, est-ce qu'il n’y a pas là vrai­
ment de quoi nous aider ?

— Ah ! ben, moi, quand je pré­
pare quelque chose, c’est pour tout 
le monde et celui qui boude s’en 
passe. S’il fallait...

— D’accord, chère Mme Grondin, 
vous ne pouvez pas faire un menu 
pour chacun des membres de votre 
famille. Mais ce qui est Important,
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c’est de vous arranger pour que vos 
menus comprennent exactement ce 
que comporte un régime sain.

— Je fais mon possible avec ce 
que j’ai, ça finit là.

— Ce n’est pas un argument, cela, 
Mme Grondin. Ce qui vaut la peine 
d’être fait mérite d’être bien fait, 
et quand 11 s’agit de la santé fami­
liale surtout.

— Alors, qu'est-ce qu’il faut faire?
— C’est tellement simple. Au lieu 

de préparer des mets à la va-vite, 
on fait chaque jour, en plus des 
pommes de terre, un autre plat de 
légumes, cuits ou crus, de la viande 
ou du poisson, un peu de fromage, 
et surtout, aux enfants et aux ado­
lescents, on donne du lait. N’ou­
bliez pas qu'ils doivent en boire au 
moins une choptne par jour. Et 
puis du pain, brun ou blanc, avec 
un peu de beurre, pas trop, pour ne 
pas se fatiguer le foie.

— Oui,... Ben tout ça. ça a ben du 
bon sens, seulement on n'a pas be­
soin de venir nous faire honte sur 
la manière dont on nourrit nos en­
fants.

— Mais qui vous dit qu'on vous 
fait honte ? Est-ce que tout au 
contraire, en vous ouvrant les yeux 
sur vos quelques petites déficences, 
on ne vous rend pas le pius grand 
service ? Croyez-vous que ceux qui 
vous démontrent qu'il y a toujours 
moyen de mieux faire vous veulent 
du mal ?

— Evidemment, quand on regar­
de les choses de même..

— C'est que justement c'est le 
seul bon moyen de les regarder. Et 
nous devrions être reconnaissants 
au gouvernement qui nous démon­
tre que la santé publique (qui est 
aussi la santé individuelle) est un 
de ses premiers soucis.

— Alors, vous avez dit ; du lait, 
des légumes verts, de viande, du 
pain... bon... Je me rappellerai. 
Mais qu’on ne vienne pas me dire 
dans six mois que Cléophas n’est 
pas bien nourri, par exemple...

— N'ayez pas peur. Quand il sera 
en âge de passer l'examen pour le 
service militaire, on ne vous le ren­
verra pas. C’est un homme que 
vous donnerez au pays, et vous en 
serez fière...

— Tiens ! comme si on n’était 
pas toujours fière de son gars !
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FAIT PARTIR 
LA SALETÉ

SANS ÉCURAGE

VOUS n’avez pas besoin de 
frotter ni d’écurer quand 
vous faites usage d’une solution 

de Lessive Gillett Pure en Flo­
cons. Elle s’attaque directement 
à la saleté et la fait disparaître 
sans effort. Incomparable pour 
dégager les renvois obstrués, 
chasser la senteur dans les 
cabinets extérieurs, nettoyer les 
ustensiles et pour toutes sortes 
d’autres usages. Ayez-en tou­
jours à votre portée.

BROCHURETTE GRATUITE — L« bro- 
churette de la Lessive Gillett explique 
comment ce puissant nettoyeur dégage les 
renvois d’eau bouchés... garde les cabinets 
extérieurs propres et inodores en en dé­
truisant le contenu ... et sert à toutes 
aortes d’autres usages. Demandea-cn une 
copie gratuite à la Standard Brands Ltd., 
Fraser Ave. fis Liberty St.. Toronto, Ont.

•Se faites jamais dissoudre la le ssii* 
dans l’eau chaude. L’action de la 
lessive elle-même réchauffe l’eau.
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3g Mélasse BEMA

’li Parce que c'est le jus pur de la célébré 
canne à sucre de la Barbade, la Mélasse 
BEMA est idéale pour sucrer. Elle peut 
être avantageusement usagée dans le thé 
ou le café. Elle est délicieuse sur des céréales 
et donne un goût savoureux aux gâteaux, 
biscuits, tartes, poudings, etc.

A table servez souvent la BEMA. 
Employez-la dans la cuisson. Elle 
est non seulement délicieuse et 
appétissante mais riche en fer- et 
autres éléments nutritifs.
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Lettre à Prosper

Mon cher Prosper.
Voici venir le troisième été de la 

guerre. Il sera terrible pour les 
belligérants de première ligne, 
épouvantable pour les populations 
des pays occupés par la Trlpllce. 
très dur pour celles des Nations 
unies dont le sol n'a pas subi la 
botte de l'envahisseur.

Nous sommes encore. Dieu merci, 
dans cette dernière catégorie: pour 
combien de temps ? Il relève en 
partie de nous : de toi et de moi, 
cher Prosper, d'en décider. Il dé­
pend même de tous les Canadiens 
de tenir la guerre a jamais éloi­
gnée de nos rives en arrêtant là-bas 
l'ennemi par tous les moyens.

Toi qui ne peux aller te battre, 
ta part dans le salut collectif est 
tout indiquée : faire produire tes 
terres à pleine capacité. Pas plus 
tard rue la semaine dernière, l'ho­
norable James Gardiner, ministre 
fédéral de l’agriculture, a lancé un 
appel aux fermiers du Québec, com­
me aux autres de tout le Canada, 
leur demandant avec instance une 
production énorme de denrées. Le 
ministre demande 600 millions de 
livres de fromage: 25 pour cent de 
pourceaux de plus que ceux que 
nous avons élevés l’an dernier • il 
faut plus de matières grasses, plus 
de lard, plus de produits laitiers, de 
beurre, de fromage ; plus d'oeufs !

Remarque qu’il ne s’agit nulle­
ment de donner le fruit de ton tra­
vail, comme tu devrais le faire si 
tu étais sous la domination de l'Axe, 
mais bien de le vendre tout en 
nourrissant ceux qui nous défen­
dent. Grâce à la guerre, à condi­
tion que nous la gagnions, naturel­
lement ; grâce à la guerre, nous 
avons la chance d’imposer le Cana­
da au monde entier comme puis­
sance agricole. A nous de faire des 
efforts surhumains pour en profi­

ter. Tout le marché européen nous 
sera ouvert dès notre victoire. Pour 
l'instant, il s’agit de fournir à nos 
alliés, surtout à la Grande-Breta­
gne. l'arme formidable de la nour­
riture. Le Royaume-Uni demeure 
le rempart de ton foyer comme du 
mien : envoyons-lul sans arrêt de 
quoi nourrir son héroïque popula­
tion, où chaque femme, chaque en­
fant, chaque citoyen est un soldat 
de première ligne.

Car après cet ïhver de guerre in­
tense sur l'Atlantique, la Grande- 
Bretagne commence à avoir faim. 
Je lisais le compte rendu du jour­
naliste Raymond Daniell, qui vient 
de retourner à son poste à Londres, 
après avoir passé une année sur 
notre continent. Les changements 
là-bas l'ont surpris. Si dans un j 
restaurant, un client veut du boeuf j 
ou du poulet, il doit le commander | 
une semaine à l'avance. Il n’y a I 
pas un seul chocolat dans tqut Lon­
dres. On mange de la chèvre et du 
cochon d'Inde. On n'a plus que de 
deux à cinq oeufs par mois, pour 
chaque personne. Le lait est stric­
tement rationné. Nous mangeons 
actuellement environ quatre fois 
plus que ces gens-là. Ils se main­
tiennent encore en santé... mais 
la marge doit être mince entre ce 
genre de santé et l'inanition.

Et pourtant, les Anglais sont en­
core dans l'abondance, en compa­
raison des Européens. Pour se bat­
tre contre les Nazis, on doit se ser­
rer la ceinture ; mais la défaite 
veut dire mourir de faim, d'une faim 
causée à dessein par le vainqueur.

Que la Grande-Bretagne soit 
vaincue, et les anthropoïdes de 
Berlin la rationneront au point que 
ses habitants n'auront même pas la 
moitié d'un oeuf par semaine, ni 
un petit gobelet de lait par jour, i 
Et nous sommes tous dans le mé- !

“Vos amis les médecins"
v

La médecine n’est pas l’art de traiter les 
maladies, mais le malade

Il existe un vieil adage, que l'on 
entend citer souvent, et qui veut 
“qu'il n'y ait pas de maladies, qu'il 
n’y ait que des malades". Sous une 
forme trop absolue peut-être, il tra­
duit cependant une vérité majeu­
re : la médecine ne vise pas à trai-

médeclne. ne confère pas du tout, 
à dire vrai, la science médicale, qui 
n’apparaît, vraiment qu'au moment 
même où le médecin quitte le do­
maine de la théorie pour entrer 
dans celui de la pratique, c'est-à- 
dire au lit du malade.

ter les maladies, mais le malade.
Nous avons déjà vu précédem­

ment que. si la médecine est une 
science, être médecin est un art, et 
que cette science médicale en est 
une pratique. Pour n ôtre pas une 
science abstraite, il n'en faut pas 
conclure qu'elle s'applique, dans la 
pratique, uniquement à la matière. 
Non. car son objet est "l'homme”, à 
la fois matière et esprit, l'homme 
vivant, composé d'un corps et d'une 
âme. D'où il découle clairement 
que la médecine est une science 
ordonnée à l'homme et non à la 
maladie, à l'homme malade et non 
à la maladie de l’homme. La mala­
die est une abstraction, le malade 
ramène au concret.

Mais si la médecine est une scien­
ce pratique, être médecin est un 
art. En effet, la connaissance, mê­
me parfaite, du meilleur traité de

me bateau.” Prosper. Car cette 
guerre en est une, non seulement 
d'idées, mais aussi de pain.

C'est à nous, Prosper, de voir à 
ce qu'on ne manque pas de celui-ci. 
si nous ne vouions pas aussi perdre 
celles-là ! Il y a beaucoup de blé 
au Canada, et beaucoup de liberté. 
Tu as assez vu ce qui se passe dans 
le monde pour savoir que la Triplice 
n'hésiterait pas un seul instant à 
venir nous ravir l’un et l'autre.

Bien à toi.
DAMASE

Le médecin doit non seulement 
savoir en théorie ce qu’il convient 
de faire pour vaincre la maladie, 
mais il s'agit surtout pour lui de 
guérir le malade, non pas nïmpor- 
te quel malade atteint ou souffrant 
de telle ou telle maladie, mais bien 
celui qui réclame ses soins, avec 
toutes ses particularités physiologi­
ques qui font qu'il n'est en rien 
semblable à un autre malade at­
teint de la même maladie, qu'il n'a 
rien d'abstrait.

Et c’est par là même que se ré­
vèle l'art d'être médecin. C'est par 
ce renouvellement incessant de la 
faculté d'observation, d'application 
et d'invention avec chaque malade, 
par toutes les indications variant 
infiniment et soumises à l'intuition 
autant qu'à la perception réelle, par 
la confiance à faire naître, à con­
quérir. à garder, par son objet, en 
un mot. qui est non la maladie mais 
l'homme malade, que la science mé­
dicale se complète obligatoirement, 
se double nécessairement chez celui 
qui la possède de l'art d'être méde­
cin. Cette science et cet art. con­
fondus et unis pour l'oeuvre de 
guérison, telle est donc la médeci­
ne. qui vise à traiter, non les mala­
des. mais le malade.

L'anatomie, la physiologie, la pa­
thologie, la pharmacologie, la bac­
tériologie sont, certes, le fondement 
du savoir médical, mais pour le mé- 
derin. elles ne sont qu'autant de 

I sources pour juger de son malade

Toujours
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îLA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈRE BUVAIT

Chronique religieuse
La révolte chrétienne contre les 
nazis se manifeste partout en 
Europe

Les nouvelles religieuses nous ar­
rivant d’Europe indiquent le chaos 
où le nazisme l’a plongée De par­
tout, en Allemagne comme ailleurs, 
le clergé manifeste ouvertement son 
horreur de l'Ordre Nouveau. Le 
christianisme, riche de deux millé­
naires d'expérience, ne cesse de 
clamer malgré les persécutions quo­
tidiennes. que la civilisation est en 
train de sombrer en même temps 
que l'on jette les crucifix à bas des 
autels.

en sa complexité vivante, pour ju­
ger de sa constitution intime, de sa 
physionomie biologique, en tenant 
grand compte de son milieu, de ce­
lui qui l’a formé et de celui où il vit. 
aussi bien physique, que social et 
que moral.

L'homme seul, objet de la méde­
cine, est, pour le médecin, non pas 
un problème précis à résoudre se­
lon telle règle rigoureuse tracée par 
la science, mais un problème sans 
cesse nouveau, dont les données va­
rient avec chaque malade et dont 
la solution ne se trouve pas dans 
les traités scientifiques mais dans 
l’homme lui-même.

C'est lui que le médecin interro­
ge. confesse, s’il le faut, avec sa 
science, oui. mais aussi et tout au­
tant avec son intelligence et son 
coeur. Pour arriver à guérir, il ne 
suffit pas au médecin des seules 
analyses de laboratoire, il est né­
cessaire, Indispensable qu'il ait un 
contact immédiat avec son malade, 
qu'il l'observe attentivement, qu'il 
suscite chez lui la confiance et mê­
me l'abandon.

Si l'objet de la science médicale, 
ce sont les maladies théoriquement, 
avec beaucoup plus de vérité, et sur 
un plan bien plus humain, on peut 
affirmer que l'objet de l'action du 
médecin, c'est le malade.

Du reste, quel est le but de cette 
action du médecin ? C'est la gué­
rison. Or. la guérison est-elle vrai­
ment une victoire sur la maladie ? 
Pas du tout. Une maladie a-t-elle 
jamais été atteinte dans son es­
sence même par la guérison d'un 
malade ? Une épidémie est-elle 
conjurée par ce qu’une de ses vic­
times est guérie ? Est-elle moins 
dangereuse pour d'autres ? Hélas ! 
non. Et c'est bien la preuve la 
meilleure, la plus irrécusable que la 
médecine vise à traiter non pas les 
maladies, mais le malade.

La médecine, dont les fins essen­
tielles sont la guérison pour les ma­
lades et la préservation, le main­
tien de la santé aussi parfaite que 
possible pour les bien portants, — 
prévenir et guérir — est uniquement 
au service de l’“homme.” Dans la 
nature même de l'homme, elle trou­
ve les conditions de son existence 
les règles de son utile ministère.

Etre médecin, c'est se vouer au 
soulagement de l'homme, la rece­
voir, le prendre, l’accueillir frater­
nellement dans sa grandeur et sa 
misère dans les multiples complexi­
tés de sa nature, c'est le guider ou 
le redresser, c'est le défendre ou le 
sauver.

Et c'est la tâche immense, ingra­
te parfois, noble sans cesse, indis­
pensable toujours, a laquelle se 
consacrent, amis lecteurs, avec tou­
te leur science, tout leur art, tout 
leur coeur, vos amis les médecins.

Le Collège des médecins 
et chirurgiens 

de la province de Québec

Trois dépêches parvenues simul­
tanément en Amérique illustrent 
bien le danger que les nazis font 
courir à la religion.

L’indignation en Bavière
Berne, Suisse. — Une lettre pas­

torale écrite conjointement par les 
évêques allemands a traversé la 
frontière. On y lit en partie ceci :

"Une vague profonde d'indigna­
tion déferle sur la Bavière entière, 
à cause des décrets incompréhen­
sibles lancés contre l'Eglise. Les 
prières ont été interdites dans tou­
tes les écoles et les crucifix en ont 
été chassés. Lors de l’enlèvement 
des effigies du Christ, des scènes se 
sont produites, tout à fait similai­
res à celles qui marquaient les per­
sécutions des premiers siècles du 
christianisme.

"La croix est le symbole même de 
notre foi. Il est aussi barbare de 
i'arracher de nos murs que d’em- 
pècher les enfants de prier. Il est 
du devoir des catholiques bavarois 
de la placer au contraire dans cha­
que pièce de leurs foyers . La fa­
mille doit se réunir quotidienne­
ment devant elle et prier pour le 
salut du monde. Nous devons ar­
borer la croix partout, avec un 
saint orgueil !"

Les prélats polonais
Londres. — D'après des chiffres 

compilés au Vatican, vingt-deux 
prélats polonais (ordinaires, auxi­
liaires et titulairesi ont été "dépla­
cés" depuis le début de la guerre. 
Trois sont morts, dont l'archevêque 
Nowowiesjski, de Plock sur la Vis- 
tule, torturé à mort à l'âge de qua­
tre-vingt-quatre ans. Le cardinal 
Hlond. archevêque de Poznan et 
primat de Pologne est en exil à 
Lourdes. Monseigneur Radoncki, 
de Wloclawek, est en Palestine, d'où 
il cherche à parvenir à Londres.

Un autre prélat a- été déporté en 
Espagne, et il y en a quatre sur­
veillés étroitement à Varsovie mê­
me. Deux autres ont été envoyés 
en Allemagne. Quatre prélats sont 
dans des camps de concentration.

Tous les autres dignitaires ecclé­
siastiques de Pologne sont dans 
l'impossibilité totale de communi­
quer avec le Vatican. Tout contact 
avec le Saint-Père est fait de façon 
clandestine. Les autorités nazies 
ne permettent même pas aux pré­
lats polonais d’avoir des relations 
avec le délégué apostolique de Ber­
lin, l'archevêque Orsenlgo.

C'est sur la Pologne le silence de 
la mort, interrompu tout au plus 
parfois par des cris d’agonie par­
venant jusqu'au siège du Chef de 
l’Eglise catholique.
Démission des évêques luthériens
Stockholm. Suède. — Tous les 

évêques luthériens de Norvège ont 
donné en bloc leur démission en 
apprenant que Mgr Berggrav, de la 
ville d'Oslo et primat de Pologne, 
avait été chassé par les nazis. Dans 
une déclaration héroïque, les di­
gnitaires religieux ont dit qu'ils ne 
pouvaient accomplir leur mission 
"alors que le gouvernement de 
Quisling collabore avec l'ennemi”.

Autant qu'on a pu se rendre 
compte, toutes les écoles confes­
sionnelles norvégiennes ont été 
fermées. Mgr Berggrav, chef des 
Luthériens, qui forment 97 p. 100 
de la population, aurait été dépouil­
lé de son habit religieux et jeté 
dans un camp de concentration.

On rapporte, sans toutefois 
qu'une confirmation en soit possi­
ble. à cause de la censure alleman­
de, qu’un nouveau primat aurait été 
nommé par Quisling, mais que les 
évêques norvégiens auraient tous 
refusés de le reconnaître. La fer­
meture des écoles aurait été occa-

LIVRES — JOURNAUX 
REVUES

UNE NOUVELLE PUBLICATION 
AGRICOLE

"U jardin |x>tager" par J.-II. Lavoie
Le ministère provincial de l’agri­

culture commence la distribution 
gratuite d'un nouveau bulletin in­
titulé : Le Jardin Potager. Cette 
publication s’ajoute à la longue lis­
te des brochures agricoles distri­
buées gratuitement par le minis­
tère aux cultivateurs de la province.

"Le jardin potager”, rédigé par 
M. J.-H. Lavoie, chef du service 
d’Horticulture, est une plaquette 
qui vient à son heure. Dans quel­
ques semaines, en effet, ce sera le 
temps du jardinage et ceux qui s'a­
donnent à ces travaux trouveront 
dans le bulletin de M. Lavoie, une 
foule de conseils sur le choix de 
l’emplacement du jardin, son éten­
due, les qualités du sol et sa pré­
paration, les engrais, les semis, etc., 
etc. Dans la seconde partie de son 
ouvrage, l'auteur présente quelques 
données particulières sur les cultu­
res des principales espèces de lé­
gumes, ainsi qu'un plan de jardin 
de ferme moderne et un plan de 
jardin-ouvrier.

La diffusion de ce nouveau bul­
letin dans le public incitera, espé- 
rons-le, les cultivateurs, les fer­
mières, et même en certains cas les 
citadins, à se tailler près de la mai­
son. l'emplacement d'un jardin aux 
dimensions convenables. Trop peu 
nombreux sont les gens qui se ren­
dent compte de l'aubaine qu'est, 
pour la table et l'agréement d'une 
famille, un beau jardin qui fournit 
durant l'été, fruits et légumes.

"Le Jardin Potager", bulletin No 
115, est distribué à titre absolument 
gratuit. On s'adresse au bureau des 
publications, ministère de l’agri­
culture, Québec.

• • •

"C’EST VOTRE TERRE 
QU’ILS VEULENT"

Les leçons de cette guerre sont 
nombreuses, mais les plus éloquen­
tes pour nous sont celles que nous 
donne l'ennemi lui-même en éta­
lant ses convoitises. Lorsque cet 
ennemi parle d'espace vital, c'est 
un pays vaste comme le Canada 
qu’il désigne, non pas des iles sur­
peuplées ou des jungles infestées de 
malaria. Mais sommes-nous prêts 
à nous défendre? N'avons-nous pas 
trop souvent pensé que la guerre, 
si elle peut atteindre les autres, 
nous épargnera nous-mêmes? Voi­
là le message que nous transmet, 
dans un langage énergique, le jeune 
écrivain Eric Knight, l'auteur d’une 
brochure que vient de publier le 
Service de l'information sous le ti­
tre : C’est votre terre qu’ils veu­
lent. En lisant ce document, on 
verra comment ceux qui ont, com­
me M. Knight, vécu sous les bom­
bes, apprécient à leur juste valeur 
toutes nos richesses, connues ou 
insoupçonnées de nous, et la plus 
précieuse de toutes, la liberté que 
nous devons défendre avec le plus 
d'acharnement en4 nous solidari­
sant davantage avec nos alliés.

sionnée par le refus des instituteurs 
d’adhérer au parti nazi de Norvège, 
appelé le "Nasjona! Samling”'.

Comme on peut le voir, le duel 
entre le christianisme et le nazis­
me se poursuit, avec une intensité 
d’héroïsme d'un côté et de barbarie 
de l'autre, que seule une victoire 
des Nations unies réussira à faire 
cesser, emmenant en même temps 
le triomphe de notre civilisation sur 
les horreurs primitives entretenues 
par le troisième Reich.

La subvention d’un milliard hw

Le 25 mars, le Sénat a adopté a 
l’unanimité la loi accordant de 
l’aide à Sa Majesté pour le finan­
cement des besoins de guerre du 
Royaume-Uni au Canada et pour 
la défense et la sécurité nationales.

Nous croyons qu’il est utile et 
instructif de mettre sous les yeux 
de nos lecteurs quelques-uns des 
discours prononcés au Sénat à ce 
sujet.

Nous reproduisons, aujourd’hui, 
le discours du sénateur Arthur 
Marcotte, conservateur :

Honorables sénateurs si je for­
mule quelques observations sur cet­
te mesure, ce n'est pas avec l’in­
tention de m’y opposer, car j'ap­
prouve la décision prise d’accorder 
à l’Angleterre toute l’aide possible. 
D’aucuns auraient voulu remettre 
ce don à plus tard parce qu’ils le 
jugent prématuré. Nous sommes 
dans cette guerre jusqu’au triom­
phe ultime, mais nous ignorons sa 
durée de même que les frais qu’elle 
entraînera pour le Canada. Nous 
pourrions, dans l’intervalle, fournir 
les munitions et les denrées requi­
ses en les portant à notre crédit, à 
titre de prêt ou d’avance. Une fois 
la guerre finie et le moment venu 
de régler nos comptes, nous serions 
en mesure de fixer la remise que le 
Canada doit accorder à l’Angleter­
re. Il y aurait alors lieu de faire 
entrer en ligne de compte la situa­
tion financière des deux pays. 
L’Angleterre a une vaste puissance 
de récupération financière, tandis 
que le Canada, vaste pays à faible 
densité de population, prendra des 
années à retrouver son équilibre fi­
nancier.

On peut différer d’avis sur le mo­

ment d’offrir le cadeau, non sur le j 
cadeau lui-même. Le don à l’An- i 
gleterre de cette somme sous forme j 
de denrées gratuites est de nature à 1 
réunir tous les suffrages de cette ! 
honorable Chambre Je suis de ceux I 
qui pensent que nous devons à j 
l’Angleterre plus que de l'argent ; 
quand nous songeons à ce que nous j 
avons reçu d'elle Je veux parler 
de ses institutions ainsi que des li­
bertés dont nous jouissons à l'om­
bre du drapeau britannique. Il 
semble à propos de rappeler à no­
tre population certaines vérités his­
toriques qu’on est porté à oublier 
dans le tumulte des controverses j 
actuelles.

Nous sommes en guerre depuis | 
bientôt trois ans, nous avons été j 
témoins du sort tragique qu'ont eu ! 
certaines nations qui voulaient la 
paix à tout prix, et cependant, il se 
trouve encore des gens pour sou­
tenir que c’est la guerre de l'An­
gleterre et que nous n’avons rien à 
y voir. De pareilles remaraues 
m'inspirent de la tristesse et de la 
pitié ; de la tristesse parce que 
cela prouve l’ignorance de ces gens; 
de la pitié, parce qu’il faut leur 
pardonner de ne pas savoir mieux. 
Et ce n’est pas leur faute s’ils sont 
ignorants à ce point. Ils ne sont 
pas responsables de leur propre for­
mation ; elle leur a été donnée et 
elle n'est pas complète.

Je m’adressais l’an dernier aux 
membres d’un cercle montréalais et, 
au cours de mes observations sur 
quelques-unes des réformes qu’il 
était alors question d’introduire 
dans le système éducatif de la pro­
vince de Québec, Je disais :

Ne peut-on aussi se rappeler qu’il

n'y a pas un pays au monde où l’on j 
jouisse d'une liberté comparable à j 
celle qui est nôtre dans cette pro- j 
vince ? Il me semble que l’on pour­
rait enseigner davantage que c'est 
encore sous le régime britannique 
que les pays conquis peuvent non 
seulement aspirer à la liberté, mais 
devenir des nations soeurn du vain­
queur Pour nous qui descendons 
d'une race héroïque, nous pouvons 
bien sans hésitation nous dire fiers 
d'etre les partenaires d’une autre 
race qui dans ces jours terribles 
donne un exemple d’héroïsme com­
parable à tout ce que nous avons 
connu dans l’histoire.

Nous rendons - nous vraiment 
compte de la valeur des libertés dont 
nous jouissons sous le régime des 
institutions britanniques ? Afin de 
mieux faire valoir mon argument, 
je me permettrai de citer une allo­
cution prononcée, il y a soixante- 
cinq ans, par un homme qui était 
appelé à devenir l’un de nos pre­
miers ministres le splus éminents. 
Je veux parler de sir Wilfrid Laurier. 
Ses paroles suscitèrent à l’époque 
un vif intérêt, mais j'ai l'impression 
que les extraits que je veux citer 
sont encore plus d'actualités qu'a- 
lors. Sous le titre de "Libéralisme 
politique", l’allocution a été pro­
noncée dans la ville de Québec le 26 
juin 1877. La traduction anglaise 
est de moi. On pourrait sans doute 
l’amélibrer, mais j’ai conservé l'ex­
actitude du sens.

Voici donc, à la page 2. ce que 
Laurier déclarait :

En effet, nous Canadiens-fran­
çais, nous sommes une race conqui­
se. C’est une vérité triste à dire, 
mais enfin c’est la vérité.

Respectueusement mais bien fer­
mement, je me refuse à cette dé­
claration. Je la tiens pour inexacte. 
Car s’il est vrai que notre pays a 
été conquis, nous, en tant que race, 
ne l’avons pas été. Par le traité de 
Paris, en 1763, notre pays a cessé 
d'être français, est devenu pays an­
glais et ensuite britannique. Au­

jourd’hui, c'e=t le Dominion du Ca­
nada, un des liens du Common­
wealth britannique des nations. Et 
si nous avons pu devenir sujets an­
glais et ensuite britanniques ce n'a 
été qu'au sein d'institutions britan­
niques et sous le drapeau anglais. 
Mais, en tant que race, nous n'a­
vons pas changé. On nous a concé­
dé le droit et les moyens de rester 
Français, de conserver notre foi, 
notre langue et nos lois. Nous som­
mes demeurés libres de maintenir 
nos traditions, de développer notre 
culture, d’instruire nos enfants 
comme auparavant. Bien que d'ex­
traction française, nous étions su­
jets anglais et heureux de l’étre. Si 
bien que nous avons résisté aux ca­
joleries des envoyés français qui, en 
1776, nous demandaient de nous 
allier aux colonies anglaises qui se 
révoltaient alors contre l'Angleter­
re. Puis, nous avons combattu pour 
maintenir le Canada à l’ombre du 
drapeau anglais et, comme vous le 
savez tous, nous l'avons fait de 
nouveau en 1812. Or, notre fidélité 
procédait de notre appréciation des 
libertés dont nous jouissions au sein 
des institutions britanniques, du 
gouvernement éclairé qu’imposait 
l'Angleterre aux pays qu’elle avait 
conquis.

Et si, depuis, nous n’avons pas 
changé, doit-on le regretter? Nous 
n'avons qu'a nous rappeler la visite 
de Leurs Majestés, les exhortations 
du Roi et de la Reine pour demeu­
rer ce que nous sommes, pour main­
tenir nos traditions françaises et 
donner de l'essor à notre culture.

Dans la guerre actuelle, où la 
malheureuse France glt prostrée 
sous la botte prussienne, est-ce que 
notre Gouverneur général et notre 
premier ministre ne nous ont pas 
demandé de maintenir la culture et 
les traditions françaises, de nous 
constituer le dernier rempart de la 
civilisation française ?

Et Laurier continua en disant :
Mais si nous sommes une race

conquise, nous avons aussi fait une 
conquête : la conquête de la liberté. 
Nous sommes un peuple libre; nous 
sommes une minorité, mais tous nos 
droits, tous nos privilèges nous sont 
conservés. Or, quelle est la cause 
qui nous vaut cette liberté ? C'est 
la constitution qui nous a été con­
quise par nos pères, et dont nous 
•jouissons aujourd'hui... Nous n’a­
vons pas plus de droits, nous n’a­
vons pas plus de privilèges, mais 
nous avons autant de droits, autant 
de privilèges que les autres popu­
lations qui composent avec nous la 
famille canadienne.

Et voici, au point de vue de Lau­
rier. la raison de notre incapacité 
de saisir le sens véritable des insti­
tutions britanniques. Ses paroles 
qui étaient vraies alors ne le sont 
pas moins aujourd'hui.

Notre éducation française nous 
conduit naturellement à étudier 
l'histoire de la liberté moderne, non 
pas dans la terre classique de la 
liberté, non pas dans l’histoire de 
la vieille Angleterre, mais chez les 
peuples du continent européen, 
chez les peuples de même origine 
et de même religion que nous. Et là, 
malheureusement, l'histoire de la 
liberté est écrite en caractères de 
sang, dans les pages les plus na­
vrantes que contiennent peut-être 
les annales du genre humain.

Et, plus loin, il ajoute :
J'avoue bien que la liberté, telle 

qu’elle a été généralement compri­
se et pratiquée en France, n'a rien 
de séduisant. Les Français ont eu 
le nom de la liberté, ils n'ont pas 
encore eu la liberté.

Pour mieux illustrer sa pensée, 
Laurier cite ces vers d'un poète 
français, Auguste Barbier, vers qui 
comparent la liberté à une femme :

A la voix rauque, aux durs appas, 
Qui, du brun sur la peau, du feu 

dans les prunelles,
Agile et marchant à grands pas, 

Se plait aux cris du peuple, aux 
sanglantes mêlées,

Aux longs roulements des 
tambours, 1

A l'odeur de la poudre, aux lointai­
nes volées des cloches et des 
canons sourds,

Qui ne prend ses amours que dans 
la populace,

Qui ne prête son large flanc 
Qu’à des gens forts comme elle, et 

qui veut qu’on l’embrasse 
Avec des bras rouges de sang.
Et ici Laurier emprunte les vers 

de Tennyson pour décrire l'Angle­
terre comme pays de la liberté :
It is the land that freemen till, 

That sober-suited Freedom chose, 
The land, where girt with friends 

or foes
A man may speak tire thing he will; 
A land of settled government,

A land of just and old renown, 
Where Freedom slowly broadens 

down
From precedent to precedent : 
Where faction seldom gathers head, 

But by degrees to fullness 
wrought,

The strength of some diffusive 
thought

Hath time and space to work and 
spread.

Telle est la liberté canadienne. 
C’est la liberté telle que nous l’en­
tendons, telle que nous l’aimons, 
telle que nous la vivons. C'est la 
liberté pour le maintien de laquelle 
nous sommes prêts à faire des sacri­
fices, à combattre et, au besoin, 
mourir. C'est la liberté d'invoquer 
Dieu à genoux ployés de notre pro­
pre gré et non sous la poussée de la 
brutalité germanique ; de prier en 
des termes libres, issus du coeur et 
non dictés par les ennemis de la 
divinité. C'est la liberté de pensée, 
de parole, de gouvernement, d’exis­
tence dans les conditions que nous 
avons nous-mêmes choisies et éta­
blies.

Si nous concevons bien le prix de 
cette liberté, si rtous disons avec 
Laurier que cette liberté, nos aïeux

l’ont conquise et que cette conquête 
n'a été possible qu'au sein d'insti­
tutions britanniques et sous le dra­
peau britannique — si nous l'en­
visageons de la sorte, eh bien il nous 
faut la préserver coûte que coûte. 
Et quand l'Angleterre livre la guer­
re pour la sauvegarde de cette li­
berté, il nous appartient aussi d’al­
ler en guerre. Cette guerre devient 
nôtre parce que c'est une guerre qui 
oppose la civilisation à la barbarie, 
la liberté à l’esclavage.

Je n’al pas besoin de m'étendre 
davantage sur ce sujet. On nous 
demande aujourd'hui une aide pé­
cuniaire, donnons-la librement et 
de grand coeur. C'est pour le Ca­
nada que nous le faisons.

La liberté dont nous Jouissons 
dans notre démocratie comprend le 
droit d’exprimer librement nos opi­
nions et de voter quand nous som­
mes appelés à le faire. Nous avons 
le droit de voter oui ou non sur 
nïmporte quelle question Cepen­
dant tout droit comporte un devoir. 
Avant de voter, nous avons le de­
voir de savoir ce que nous faisons. 
Pour le savoir, il nous faut étudier 
le pour et le contre des questions 
qui nous sont posées, et nous devons 
le faire sans passion comme sans 
préjugé. Notre décision doit être 
pondérée, réfléchie et sincère.

Cette liberté signifie aussi qjue 
tout le monde a le droit d’émettre 
des théories et des arguments en 
vue d’essayer de convaincre les au­
tres et de les engager à changer 
d’opinion. Elle Impose toutefois le 
devoir de respecter les opinions des 
autres et de ne pas mettre en doute 
leur courage ni la sincérité de leurs 
mobiles. Il faut toujours se rnppe- 
ler que, sous le régime des Institu­
tions britanniques, l'homme est son 
propre maître et ne doit être guidé 
que pur sa conscience, et toujours 
observer la devise que nous voyons 
sur les armoiries royales : "Dieu et 
mon droit — Honl soit qui mal y 
pense."
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La T.S.F.
Ici Radio-Canada

"I«i radio «-.si devenue une 
espèce d'université popu­
laire qui ouvre toutes gran­
des ses portes à ceux qui ont 
la volonté d'apprendre.

1.0 président de la Société.

ONDES FAR-CI,
ONDES FAR-LA

Ia> Révérend Père Pie-Marie Gau- 
drault, provincial des Pères Domi­
nicains, sera le conférencier du Co­
mité de la Survivance française, à 
Radio-Canada, le samedi, 4 avril, à 
sept heures quinze du soir. U? Père 
Gaudrault parlera de Mgr Paquet, 
1 eminent théologien, fondateur de 
l’Académie Saint-Thomas, décédé 
récemment à Québec 

• • •
Les causeries illustrées de M. Au- 

rèle Séguin, directeur de Radio- 
Collège, à travers la province, sur 
“les ateliers de Radio-Canada” ont 
été suivies partout avec intérêt. M. 
Séguin a donné Jusqu’à date vingt- 
quatre causeries dans les régions de 
Québec et de Chicoutimi, collèges, 
écoles normales, sociétés diverses, 
camps militaires. Parmi les per­
sonnalités qui ont présidé tour à 
tour on a remarqué S. E. Mgr Me- 
lançon. évêque de Chicoutimi. S. H. 
le maire Lucien Borne, de Québec, 
le lieutenant-colonel Jules Landry, 
commandant au camp de Chicouti­
mi, le député Antonio Talbot, etc.

Pas moins de dix mille personnes 
ont assisté à ces causeries.

M Roger Morin, technicien du 
poste de Radio-Canada à Québec a 
tourné un film particulièrement in­
téressant des “ateliers" de la So­
ciété. C'est une synthèse du dé­
roulement sonore des principales 
émissions : Un Homme et son pé­
ché. Quelles Nouvelles avec Jovette 
Bernier, la Pension Velder. concert 
d’orchestre, service des bruiteurs, 
etc.

M Séguin et M. Morin repren­
dront leur tournée de causeries il­
lustrées au cours d’avril.

* • «

La visite de la Chambre de com­
merce des jeunes de Montréal aux 
studios de Radio-Canada, lundi soir, 
n’est pas un fait inaccoutumé. Des 
groupements divers, — maisons 
d'éducation et sociétés d'études, — 
viennent parfois se rendre compte 
de l’activité qui règne ici. C'est une 
excellente leçon de choses, comme 
l’ont fait remarquer les dignitaires 
de la Chambre de commerce des 
jeunes. Ceux-ci ont été reçus par 
M Orner Renaud, gérant des pos­
tes CBF et CBM. Les visiteurs ont 
assiste a l'émission de S V P. ainsi 
qu'à la projection du Film "Les 
Ateliers de Radio-Canada”.

Les groupes désireux de visiter les 
studios à Montréal devront se met­
tre en communication avec M. Orner 
Renaud, gérant des postes CBF et 
CBM ou avec M. Léopold Houlé. di­
recteur do la publicité, section fran­
çaise, de Radio-Canada. Ils seront 
toujours chaleureusement accueil­
lis.

* • •

En dépit du nombre sans cesse 
grandissant des émissions qu'exi­
gent les services de guerre, le con­
cert à Radio-Canada n'a pas été 
négligé. Depuis cinq ans que la 
Société Radio-Canada est en exis­
tence, le nombre d'heures consa­
crées à la musique a augmenté dans 
des proportions appréciables. Les 
statistiques démontrent que lorsque 
la Société, en 1936, succéda à la 
Commission de la radio, les postes 
transmettaient environ sept heu­
res de musique par jour ; il est vrai 
que l'horaire de la radiophonie n'é­
tait pas ce qu'il est actuellement ; 
a la fin uc Tes auditeurs pou­
vaient capter environ dix-huit heu­
res de musique par jour y inclus 
cependant les thèmes mélodiques et 
les airs diffuses au cours des émis­
sions théâtrales, etc.

Fait à signaler, l'orchestre Chu- 
haldin donnait le jeudi, 26, son 
4G0ième concert. L'orchestre des 
Concerts Symphoniques, avec Dési­
ré Dofauw, l'Orchestre symphoni­
que de Toronto avec sir Ernest 
MacMillan, l'Orchestre de Radio- 
Canada avec Jean Beaudet. la mu­
sique de Sérénade pour cordes avec 
Jean Deslauriers, la musique des 
Grenadier Guards avec le capitaine 
J.-J. Gagnler, l'Opérette avec Jean 
Beaudet, l'opéra du Metropolitan, 
la musique de chambre, le récital 
vocal ou instrumental, etc. "Il n’y 
a rien en ce temps de dures épreu­
ves comme la musique pour aider 
au relèvement du moral", disait ré­
cemment le directeur musical de la 
N.B.C.. M. Samuel ChotzinofT.

• m •

M. Maurice Gendron vient d’être 
élu président du comité du person­
nel des postes de Radio-Canada à

P«f< ebtq
1 Montréal. Il succède à M. D. Wil- 
! son.
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* • •

Le dimanche, 5 avril, à huit heu­
res et demie, aux postes du réseau 
anglais de Radio-Canada, — à 
Montréal, par CBM. — sketch con­
sacré à notre marine de guerre sous 
le titre “The Convoy got through". 
C’est un récit dramatique de l'in­
domptable courage des marins dans 
l’Atlantique. Ce sketch a été écrit 
et réglé en collaboration avec la 
Marine Royale canadienne,

« • •

Radio-Canada reçoit chaque jour 
des centaines de lettres. Ce sont 
des demandes de renseignements 
aux divers services des émissions. 
Malheureusement, des correspon­
dants signent d'une façon illisible 
ou omettent leurs adresses. Quel­
ques fois, l’enveloppe porte l'indi­
catif d'un poste autre que celui au­
quel elle est adressée. Le mieux est 
d'inscrire le nom de Radio-Canada 
plutôt que celui de l'indicatif. On 
écrira donc : Radio-Canada, le nom 
de la rue et le nom de la ville. 
Exemple: Radio-Canada, 1231 ouest, 
rue Sainte-Catherine. Montréal.

• • •

Les émissions du poste à ondes 
courtes CBFY viennent d'ètre re­
tranchées de l’horaire de Radio- 
Canada pour une semaine du moins 
afin de permettre aux techniciens 
de faire certains travaux essentiels. 
Le poste CBFY reprendra ses émis­
sions au cours de la semaine du 
dimanche. 5 avril.

• • •

PARSIFAL, DE WAGNER 
A RADIO-CANADA

lx- vendredi, 3 avril, à 4 h. 15 
de l'après-midi

Le Vendredi saint, de 4 h. 15 à 
5 h. 15 de l'après-midi, Radio-Ca­
nada fera entendre, par enregis­
trement phonographique, les prin­
cipaux extraits de Parsifal, de 
Wagner. Cette oeuvre qui devait 
couronner la carrière du grand com­
positeur raconte l'histoire de ce jeu­
ne chevalier dont la pureté et le 
courage eurent raison de tous les 
obstacles en conquérant le Saint 
Graal. Wagner a voulu démontrer 
que les sociétés ne peuvent se regé­
nérer que par le renoncement, que 
par un pur idéal.

• • •

“CE VENDREDI-LA"

Allocution du Révérend Père I)uca- 
tillon et sketch de Félix Leclerc 
pour l’émission “Je me Souviens", 
le 3 avril. — Le vendredi. 3 avril, 
à 8 h. du soir.

Radio-Canada diffusera le soir 
du Vendredi saint, à huit heures, 
sous la rubrique "Je me Souviens", 
une allocution du Révérend Père 
Ducatillon. prédicateur du Carême 
à Notre-Dame de Montréal ainsi 
qu'un sketch de Félix Leclerc inti­
tulé "Ce vendredi-là".

Le sketch de Leclerc pst inspiré 
de la grande fête du jour. C'est en 
même temps un récit simple pour 
des âmes simples de la rédemption 
de l’humanité d'après les Saints 
Evangiles. Le Vendredi saint, c'est 
la fête de la douceur et du pardon. 
C'est la prière partout de toutes les 
lèvres pour la rémission des fautes 
quelles qu elles soient. Un père ra­
conte à son fils dans le calme de la 
solitude paysanne que “pas un vi­
vant a aimé comme Lui parce qu'il 
a pardonné cent, mille, des mille 
fois....’’

L’allocution du Révérend Père 
Ducatillon qui terminera cette émis­
sion a pour titre “La Croix victo­
rieuse".

Directeur de l’émission, M. Paul 
Leduc'

• • •

LE REQUIEM DE DVORAK, LE 3

Solistes, choeur et orchestre sous la 
direction de Jean Beaudet. — 
Par Radio-Canada. — La- vendre­
di, 3 avril, à 10 h. du soir.

est venue sur les bords du Salnt- 
lanirent avec nos ancêtres et qui 
reste en faveur encore dans nos 
écoles et nos couvents. Peut-être 
cet air évoquera-t-il de tendres 
souvenirs :

De leur maisonette à jour 
Les cloches, les cloches 
Répandent leur carillon 
Les cloches des tours 
Sur tous les villages proches.
Les cloches aux sons éparpillées 
Comme grappes 
S'échappent 
Dos bois
Et tombent, éparpillées 
Jonchées d'émoi 
Sur les coteaux,
Où ricochent 
Les cloches.
Que d’autres jolis airs nous fe­

ront entendre Anna Malenfant, Ca­
mille Bernard et Jules Jacob à ce 
concert, Citons au hasard : Ah ! 
vous dirai-je maman, Nous n’irons 
plus au bois, Cadet Roussel, Le Bon 
roi Dagobert, Il était une bergère. 
On remarque aussi une fable de 
LaFontaine, Le Rat de ville mis en 
musique par un compositeur dont 
le nom nous est inconnu. Il n’est 
pas douteux que les petits tout 
comme les grands se tiendront à 
l’écoute pour chanter avec les ar­
tistes de Radio-Canada les airs 
qu'ils ont appris à fredonner sur les 
genoux de la grand'maman.

• • •

L'IIEURE DOMINICALE

Le Canada en guerre

Le dimanche, 5 avril, à 5 h. du soir

L'Heure Dominicale, le dimanche, 
5 avril, à 5 heures du soir, aux pos­
tes du secteur français de Radio- 
Canada. sera diffusée d’Ottawa. A 
la direction du choeur, le R. P. Ju­
les Martel, O.M.I., directeur de 
l'Ecole de Musique de l'Université 
d'Ottawa. Accompagnateur M. Paul 
Larose.

"L’Etat chrétien de l'ordre nou­
veau", causerie du R P. Georges 
Simard, O.M.I.

Chronique de l'actualité religieu­
se par M. Charles Gautier, journa­
liste.

• • •

LES PLUS BELLES PAGES 
DES GRANDS ECRIVAINS

Estelle Mauffette et François Rozet, 
à Radio-Canada le soir de Pâ­
ques. — Le dimanche, 5 avril, à 
huit heures du soir.

Les artistes lyriques des studios 
de Radio-Canada à Montréal chan­
teront le soir du Vendredi Saint, à 
dix heures, le Requiem de Dvorak 
M. Jean Beaudet dirigera. Le choeur 
et les solistes ont étudié l’oeuvre 
avec le directeur de la Cantoria. M. 
Victor Brault.

Le Requiem exprime dans un dé­
cor d'un incomparable coloris, d'un 
coloris qui diffère de celui de ses 
autres oeuvres de la fol et de l'élé­
vation de pensée de Dvorak. On 
s’en rend compte dans ses arrange­
ments vocaux et dans le jeu de l'or­
chestration. Si le compositeur s’est 
fait connaître en grande partie par 
sa Symphonie du Nouveau Monde, 
il n’en faut pas conclure que ses 
autres oeuvres, surtout son Re­
quiem. sont d'une moindre inspira­
tion, d'une moindre facture, d'une 
moindre valeur. Une oeuvre que les 
amateurs de grande musique se doi­
vent d'entendre.

• • •

CHANSONS D’ENFANTS 
ET RONDES ENFANTINES

Le dimanche, 5 avrjl, à 1 h. 30 p.m.

Les vieilles chansons françaises 
de l'émission préparée par M. J. 
Murray Gibbon, historien et folklo­
riste et Claude Champagne, direc­
teur des cours de musique aux éco­
les de la Commission scolaire catho­
lique de Montréal nous ramèneront 
le 5 avril, c’est-à-dire le Jour de Pâ­
ques, à ces binettes charmantes que 
sont les rondes eiîafntines. Et par­
ce que c’est Pâques, le programme 
débutera avec une vieille chanson 
Intitulée "Les Cloches”, chanson qui

Estelle Mauffette et François Ro­
zet, le dimanche, 5 avril, à huit 
heures du soir, liront quelques pa­
ges des grands écrivains français. 
Cette audition littéraire remplacera 
l'heure théâtrale qui est ajournée 
au dimanche, 12 avril.

Ces deux artistes se sont fait re­
marquer au cours de la saison par 
la lecture de pages de Péguy et de 
Daudet pour ne citer que deux au­
teurs. Leur programme pour le soir 
de Pâques se fait remarquer par 
un choix de pièces d une grande 
valeur littéraire.

• • •

LE CHANT DU MONDE

l ue reprise à Radio-Canada de ce 
concert vocal. — Le lundi, G avril, 
à 9 h. 30 du soir.

Radio-Canada vient de remettre 
à l'affiche un programme de chant 
qui, les années dernières, a obtenu 
beaucoup de succès. Le grand pu­
blic s’y est intéressé et plus parti­
culièrement les étudiants en mu­
sique. Le Chant du Monde, — c'est 
lu musique que des auditeurs n’ont 
pas oubliée — se propose, le lundi 
6 avril et les lundis suivants, à neuf 
heures et demie du soir, de faire le 
tour des principaux pays musicale­
ment. c’est-à-dire de faire connaî­
tre ce que chaque pays, chaque 
folklore, chaque répertoire national 
possède de richesses en fait de mu­
sique vocale. Véritable cours d'his­
toire du chant, si l'on veut.

M. Victor Brault, fondateur et di­
recteur de la Cantoria, apportera 
son précieux concours à cette émis­
sion artistique. Les concerts et les 
causeries qu'il a donnés avec le 
concours de chanteurs qu'il a for­
més lui ont valu les félicitations de 
la critique musicale. '‘Connaître le 
Chant du monde", a-t-il dit, dans 
une causerie, "c’est connaître quel­
que chose de l'histoire, quelque cho­
se de l'humanité”. On pénètre l'âme 
d'un peuple, ses aspirations, ses 
joies comme ses angoisses, par ses 
refrains.

Ainsi donc, en reprenant cette 
série d’émissions, Radio-Canada 
ajoutera de nouvelles pages à son 
palmarès d'oeuvres éducatives et 
particulièrement méritoires.
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Nos aviatrices
L’affluence des recrues a rendu 

nécessaire la création d'un nouveau 
dépôt pour la section féminine du 
Corps d’aviation royal canadien, à 
Rockliffe, près d'Ottawa. A ces dé­
pôts (il y en a un déjà à Toronto), 
les recrues reçoivent leurs première 
formation, durant un stage de qua­
tre semaines.
Nos missionnaires

L'ambassade d’Argentine, char­
gée des intérêts canadiens a Tokio, 
a avisé le gouvernement que les 
autorités Japonaises ont Interné 72 
citoyens canadiens dont au moins 
70 sont des missionnaires catholi­
ques, prêtres, religieux et religieu­
ses.
L'embauchage

Les rapports fournis par 12,795 
établissements Industriels révèlent 
qu'ils employaient, a la date du 
premier décembre 1941, 1,688,005 
personnes. Au meme temps, l'année 
precedente, 12,444 établissements 
employaient 1,364,348 personnes. 
Aérogrammes

Le ministère des postes a révélé 
que prés de 200,000 messages ont 
été envoyés par aérographe, depuis 
l'inauguration de ce moyen de cor­
respondance avec nos soldats ou­
tre-mer. On sait ce que sont ces 
aerogrammes : On photographie
sur pellicule de cinéma, les lettres 
écrites à la machine, ou en carac­
tères moulés, et c'est la pellicule 
qui est envoyée par avion en An­
gleterre, où elle est développée, im­
primée et distribuée comme lettres 
a la poste. Un message parvient 
ainsi a destination en moins de dix 
jours et le coût d'affranchissement 
n'est que de dix sous. On pourra 
aussi bientôt communiquer avec les 
prisonniers en Allemagne, de cette 
façon, si l'on réussit à conclure les 
arrangements nécessaires. 
Commerce extérieur

Le commerce extérieur du Canada 
a atteint un nouveau sommet en 
janvier : 294,434,021 dollars se
comparant a 187,355,121 dollars en 
Janvier 1941. Les importations sont 
passées de 98,382,462 dollars à 142,­
126,584 dollars et les exportations 
de 86,921,468 dollars à 150,519,904 
dollars.
La route d’Alaska

Le gouvernement américain et le 
gouvernement canadien ont conclu, 
a la suite de longues négociations, 
une entente d’après laquelle les 
Etats-Unis sont autorisés à cons­
truire a leurs frais une route mili­
taire reliant la métropole à l'Alas­
ka, à travers le territoire canadien. 
Six mois après la conclusion de la 
paix, cette route deviendra partie 
intégrale du réseau routier cana­
dien. Jusque là, les Etats-Unis as­
sureront l'entretien de la route. 
Découverte scientifique

Un savant canadien, M. Lloyd 
Pidgeon, attaché aux laboratoires 
nationaux depuis 1931, a découvert 
une nouvelle méthode d’extraction 
du magnésium, ce métal plus léger 
que l'aluminium. La découverte de 
M. Pidgeon est d'une importance 
extrême pour la noursuite de la 
guerre. Son exploitation permet­
tra de proluire, au Canada, suffi­
samment de magnésium pour tous 
les besoins de li'ndustrie de guerre. 
Sucre de betterave

On estime que 45 pour cent du 
sucre consommé au Canada sera 
dorénavant du sucre de betterave. 
Jusqu'à ces derniers temps, le sucre 
de betterave ne représentait que 
quelque 16 pour cent de la consom­
mation canadienne. Le rationne­
ment réduira la consommation de 
plus de la moitié, mais il faudra 
quand même augmenter la produc­
tion de la betterave à sucre. La 
province de Québec a produit jus­
qu'ici une certaine quantité de bet­
teraves sucrières.
Nos pertes

Morts ou disparus, sur tous 
les théâtres de la guerre, jus­
qu'au 28 février 1942 3,189
M'arme 513
Armée 1,071
Aviation 1.605
Prisonniers de guerre 128

Les deux derniers chiffres ne 
tiennent pas compte des tués et des 
prisonniers à Hong-Kong. D’après 
une communication officielle japo­
naise, 1.689 soldats canadiens ont 
été faits prisonniers à la chute de 
la forteresse. Comme le contingent 
envoyé du Canada pour renforcer 
la garnison britannique de l'ile était 
de 1.985 hommes, on doit en con­
clure qu'il y a eu 296 tués ou dis­
parus.
Mort au champ d’honneur

Un ancien scoutmestre de Mont­
réal, René Saint-Hilaire, engagé 
dans l’aviation, a trouvé la mort, 
outre-mer. Samedi dernier, son 
service a été chanté dans l'église 
du Très-Saint-Rédempteur et de 
nombreux scouts y assistaient en 
uniforme, pour rendre un dernier 
hommage à celui qui avait mis son 
dévouement au service de la patrie, 
"scoutement", comme le disait la 
circulaire du commissaire diocésain, 
le sénateur Léon-Mercier Gouin. 
convoquant tous les scouts au Très- 
Saint-Rédempteur.

10,332 de nos soldats 
sont les hôtes de famil­
les anglaises en un mois

Il se trouve de plus en plus de 
familles anglaises où l'on parle 
français et qui sont disposées à of­
frir l'hospitalité aux milliers de 
soldats canadiens-français actuel­
lement en Grande-Bretagne.

Bien que, tout en étant fort dé­
sireux de nouer connaissance avec 
les Anglais, nos troupes hésitent un 
peu — par timidité — à accepter 
cette hospitalité, rien qu’en un seul 
mois l'"Empire Rendezvous" à Lon­
dres a pourtant mis 10,332 de nos 
soldats en rapport avec des familles 
anglaises, et il existe actuellement 
une longue liste d’hôtesses qui at­
tendent leur tour de recevoir nos 
compatriotes. L’année dernière, un 
grand nombre de soldats canadiens- 
français avaient séjourné à la cam­
pagne, dans des fermes : mais ils 
préfèrent habituellement passer 
leurs permissions à proximité de 
Londres.

Ce même “Empire Rendezvous” 
s'occupe aussi de fournir aux sol­
dats canadiens-français lu possibi­
lité d’aller au théâtre et d'assister 
à des bals, ainsi que de participer 
aux sports, tels que tennis et foot­
ball. Il a même le soin de leur trou­
ver des partenaires de danse, et 
tient à cette fin une liste de noms 
qui s'allonge sans cesse.

Les Services Auxiliaires Cana­
diens en Grande-Bretagne ont éga­
lement organisé des bals et des ré­
ceptions pour les troupes canadien­
nes françaises.

Cargos canadiens 
Voici ce que peut emporter vers 

l'Angleterre assiégée, un des cargos 
que construit le Canada dans ses 
chantiers : suffisamment de farine, 
de fromage, de bacon, de Jambon, 
de conserves et de fruits secs pour 
nourrir 225,000 Britanniques durant 
une semaine : 2,150 tonnes d'acier; 
tout le matériel roulant d'un ba­
taillon d'infanterie ; suffisamment 
de bombes pour charger 950 avions 
de bombardement du type moyen ; 
suffisamment de bois et de clous 
pour construire 90 maisons de qua­
tre pièces ; une quantité suffisante 
d'aluminium pour construire 310 
bombardiers moyens ou 640 avions 
de chasse. Et par-dessus tout cela, 
deux bombardiers complets et as­
semblés en ordre de marche. 
L'Emprunt de la Victoire

Un million cinq cent mille sous­
cripteurs ont prêté 979 millions de 
dollars au gouvernement, pour la 
poursuite de la guerre. L'objectif 
de 600 millions a été largement et 
facilement dépassé.
Certificats d’épargne

De mai 1940 au 28 février 1942, 
les Canadiens ont acheté des cer­
tificats d'épargne du gouvernement 
pour une valeur totale de $126,326,­
436. Voici un tableau, par province: 
Ile du Prince-Edouard $ 455.675
Nouvelle-Ecosse 6,208,875
Nouveau-Brunswick 3,356,084
Québec 23,375,713
Ontario 60,910,021
Manitoba 8,548.614
Saskatchewan 5,864,328
Alberta 7,052,833
Colombie-Britannique 10,554,293

$126,326,436
Camions

Depuis le 14 mars, la fabrication 
de camions pour fins civiles est pro­
hibée, sauf dans le cas où une li­
cence spéciale aura été obtenue. A 
l'avenir, les usines canadiennes 
construiront exclusivement des vé­
hicules militaires. La population 
civile devra s'arranger avec les 225,­
000 camions dont elle dispose ac­
tuellement.
Récupération

Un nouvel appel est lancé à toute 
la population. C’est le devoir strict 
de chacun de collaborer à la récu­
pération des vieux articles de caout­
chouc, de toutes catégories. Tous 
les articles qui contiennent du 
caoutchouc peuvent être récupérés 
et transformés en "instruments de 
la Victoire".

A Saint-Canut

.Mariage Lafond—Lepage
Samedi dernier, le 28, en la cha­

pelle de la cathédrale, à Montréal, 
M. l'abbé Georges Champoux, curé, 
a béni, dans la plus stricte intimité, 
le mariage de Mlle Rita-Elizabeth 
Lafond, fille de M. et Mme Chs-Au- 
guste Lafond, de Sainte-Scholasti­
que. avec M. Marcellin-L. Lepage, 
de Saint-Jérôme, fils de M. et Mme 
Jean Lepage, de Saint-Canut.

Après la bénédiction nuptiale il 
y eut réception à l’hôtel Windsor, 
puis les nouveaux époux partirent 
en automobile pour un voyage à 
Piattsburg.

— M. et Mme Jean Lepage. Mlles 
Marguerite et Claire Lepage étaient 
à Montréal, samedi dernier, à l'oc­
casion du mariage Lafond—Lepage.

— Mlle Rolande Bélanger, de 
l'Ecole normale, de Saint-Jérôme, 
passe quelques jours dans sa famille.

Au séminaire de 
Sainte-Thérèse

LES COMPAGNONS DE SAINT 
LAURENT DANS LE 

"NOE" D’ANDRE OBEY

Au lendemain de la création de 
"Noé". à Paris, en 1931. Henri Gheon 
écrivait : "C'est un événement. Il 
n'y en a pas tous les jours. H n’y 
en a pas tous les ans. On pourrait 
les compter en ces trente dernières 
années. Sur les doigts. Et les dix 
doigts seraient de trop."

Les Compagnons de saint Lau­
rent que vous avez déjà applaudis 
sur la scène térésienne dans Bri- 
tannicus. Les Femmes Savantes. Le 
M'ort à Cheval et Le Noël sur la Pla­
ce. vous reviennent avec ce chef 
d'oeuvre d'André Obey, "Noé", pièce 
en cinq actes, d'emblée la plus re­
présentative des Compagnons : elle 
est poétique, elle est “jeu", elle est 
chrétienne.

Les Compagnons de saint Lau­
rent présentaient ce chef d'oeuvre 
sur la scène de l'Ermitage, à Mont­
réal. en février, avec le plus grand 
succès.

Voici quelques témoignages :
Le Devoir : "les Compagnons ont 

offert, dans les meilleures condi­
tions artistiques possibles, un spec­
tacle qui dépasse de beaucoup en 
fini tout ce que nous devions déjà à 
ce groupe par ailleurs solide et en 
progrès constant... Ils ont donné 
une interprétation singulièrement 
vivante. Us ont joué avec une sou­
plesse, une aisance qui font oublier 
que, en somme, ils ire sont que des 
amateurs réunis spontanément 
pour faire oeuvre de beauté et d’é­
purement dans le sens chrétien... 
Ceux qui veulent se récréer franche* 
ment, tout en entendant un chef 
d'oeuvre et en encourageant des 
jeunes pleins de dynamisme, fe­
raient bien d'assister au spectacle."

Le Canada : "C’est peu de dire 
que les Compagnons ont interprété 
avec soin le drame d’Obcy. Ils l’ont 
véritablement créé devant nous et 
nous avions nous aussi l’exaltante 
impression d’assister à la naissance 
du monde.. . Les Compagnons se 
dépassent eux-mêmes. Ils vivent 
avec ferveur le texte d'Obey. Ra­
rement aura-t-on vu spectacle 
monté avec autant de minutie et de 
précision. Il n’y a aucun accroc. La 
mise en scène est d’une justesse re­
marquable et d’une belle fraîcheur. 
Les Compagnons méritent des féli­
citations. Ils ont fait du beau tra­
vail. 11 faut leur témoigner notre 
gratitude en allant voir "Noé” à 
l’Ermitage.”

Vous êtes les bienvenus à la salle 
du séminaire le samedi, il avril, à 
8 h. 30 p.m., pour jouir de ce spec­
tacle des Compagnons de saint 
Laurent, le "Noe" d’André Obey.

Les billets sont en vente au sé­
minaire.

Explication concernant Voctroi fédéral 
sur les engrais chimiques

Rencontré à son bureau, par les 
journalistes, M. Adrien Morin, sous- 
ministre adjoint de l’agriculture, a 
précisé quelles sont, en vertu de 
l’arrété-en-conseil fédéral accor­
dant un subside sur l’achat d'en­
grais chimiques, les cultures consi­
dérées comme productions agricoles 
de guerre.

Ce sont les récoltes qui servent à 
produire les viandes, les oeufs et le 
fromage exportés en Grande-Bre­
tagne. Les cultures développées en 
vue d’assurer ces productions essen­
tielles comprennent donc les pâtu­
rages, le foin, le maïs à ensilage, 
les navets, la betterave fourragère 
et toutes les céréales de printemps 
cultivées pour la production du 
grain.

Ne sont pas inclus dans le plan 
de subvention : le tabac, les cul­
tures maraîchères, notamment la 
pomme de terre et les cultures frui­
tières.

On sait que le gouvernement fé­
déral affecte la somme d'un million 
de dollars afin d'aider aux culti­
vateurs des provinces de TEst ca­
nadien à accroître la production de 
ce que nous considérons comme 
substances alimentaires essentielles 
à l’effort de guerre. La surveillance 
de l'application du plan de subven­
tion est confiée dans la province de 
Québec, à M. Roland Lespérance, 
du ministère de l’agriculture. Le 
projet stipule que le cultivateur n'a 
aucune démarche à faire auprès 
des autorités pour obtenir l'octroi. 
Le vendeur en déduira le montant 
sur le prix net comptant des engrais 
chimiques achetés.

Le cultivateur n’a qu'à mention­
ner au vendeur la formule, la quan­
tité d’engrais chimiques dont il a 
besoin (pas moins de 500 livres et 
pas plus de 5 tonnes par ferme sont 
requises pour les subventions), et 
déclarer pour quelles récoltes, par­

mi celles qui sont précédemment 
énoncées, il emploiera les dits en­
grais. Il lui faudra également la 
superficie fertilisée de chacune de 
ces récoltes.

D’ici quelques jours, a déclaré M. 
Morin, les agronomes et les secré­
taires d’associations agricoles rece­
vront du ministère une circulaire 
donnant tous les renseignements 
nécessaires quant aux formules 
d'engrais bénéficiant des subsides 
et expliquant la méthode d’alloca­
tion dans tous ses détails.

Cette subvention généreuse inci­
tera les cultivateurs du Québec à 
développer les cultures que Ton es­
time présentement essentielles à 
notre effort de guerre.
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“Mein Kampf seul 
est sacré”

Credo nazi de l”‘Eglise” nationale 
de l’Allemagne

Un exemplaire du texte du “Cre­
do” blasphématoire qui fait partie 
du plan nazi pour l'organisation 
o. une Eglise nationale du Reich 
allemand, vient d'arriver à Lon­
dres.

Il est ainsi conçu : "Nous croyons 
en un grand éternel Etat allemand 
n a tional -socialiste.

"Nous croyons en la conception 
nationale-socialiste née de l’hom­
me Adolf Hitler durant la grande 
lutte entre l’humanité allemande 
et toutes les races de la terre.

"Nous croyons qu’en réponse à sa 
prière Dieu Tout-Puissant rendit à 
te soldat ia vie qu’il avait peidue 
pendant la Grande Guerre

"Nous croyons, nous voyons et 
nous réalisons, en cet homme seul, 
le Sauveur et le Souverain envoyé a 
notre nation allemande, à notre 
pays et à notre peuple, lequel est 
lié à nous par les liens du sang.

"Nous croyons en son livre écrit, 
Mein Kampf, qui seul es; sacré 
nous croyons qu'il nous faut obéir 
à tous les commandements qui y 
sont formulés avec toute notre con­
naissance et tout notre pouvoir et, 
si nous les observons en toute sin­
cérité, nous croyons pouvoir nous 
confesser ainsi : O Seigneur, nous 
sommes devant Vous sans péché.

“Nous sommes liés, corps et âme, 
à notre Führer, à notre pays, à 
notre peuple, et nous crions ensem­
ble à voix haute : Adolf Hitler, no­
tre Führer, nous te serons fidèles 
pour toute l'éternité.”

si io Mtuote
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facture pour le combustible, 
économiser du combustible 
nécessaire pour la Guerre, 
et obtenir une circulation de 
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Mais comme tous ces gens-là sont 
très pauvres (pour citer un exem­
ple de cette pauvreté, mentionnons 
que les soldats chinois reçoivent un 
traitement de 8 cents par mots, plus 
23 cents pour leur riz. Les cadets 
de l'école militaire de Slan, où se 
recrutent les officiers pour l’armée 
de Tchiang-kai-Shek, reçoivent la 
solde de 15 cents par mois) ; comme, 
disions-nous, ces gens sont très 
pauvres, ils ne parviennent pas à 
régler des taxes aussi exorbitantes. 
Inutile de dire que les Japonais ne 
tardent pas à se saisir de leurs fer­
mes.

nnez-vous à “L’AVENIR du NORD
• MONTREAL ET 3ERTHIERVILLE

Et si ces malheureux ne veulent 
pas faire partie des millions d’er­
rants destinés à la mort ou au ban­
ditisme (cela revient au même, 
puisqu'ils sont exécutés Impitoya­
blement quand ils sont pris), il ne 
leur reste qu’à s’enrôler dans les ba­
taillons d’ouvriers en partance pour 
les mines ou autres exploitations 
japonaises

Voilà en quoi se transmue, grâce 
au passe-passe Japonais, la devise 
de ’’l’Asie aux Asiatiques”.

Tokyo est le digne pendant de 
Berlin, pour son système d'esclava­
ge ouvrier comme pour tous ses au­
tres systèmes.
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ENCOURAGEZ
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303 Avenue PARENT — Téléphone 12
(VOISIN DE I.A GARE DU PACIFIQUE CANADIEN)

SAINT-JEROME

Depuis 1905, des clients satisfaits 
nous continuent leur patronage

La récupération à Saint-Jérôme

Grande assemblée tenue en la salle 
du marché, à Saint-Jérome, le 10 
mars 1942, pour la récupération 
nationale des rebuis.

La population de Saint-Jérôme 
s’étalt faite un devoir d'assister à 
cette réunion organisée par M. Ro­
ger Charbonneau, des Services Na­
tionaux de Querre, et Mlle Estelle 
Robltallle, promotrice du mouve­
ment en cette ville.

Le maire Cherrier présidait. Dans 
l’assistance étalent représentés les 
autorités civiles et militaires, les 
communautés religieuses, la com­
mission scolaire, l’Unité Sanitaire 
du comté de Terrebonne, la Cham­
bre de commerce, la Croix Rouge, 
les Chevaliers de Colomb, les indus­
tries, les Jocistes, les Filles d'Isa­
belle et les Scouts.

Sur l'estrade on remarquait MM 
Lionel Bertrand, député fédéral, 
l’abbé A. Robillard. représentant le 
curé Emile Dubois, le maire Alfred 
Cherrier. l’organisateur provincial. 
M. R. Charbonneau. le frère Hermé- 
négllde, directeur du Collège Com­
mercial. le lieutenant-colonel Flan- 
coeur, commandant par Intérim du 
centre d'entrainement, M. Jean 
Paul Rolland, gérant de la Compa­
gnie de Papier Rolland. M. Eugène 
Waddell, gerant de la Metropolitan 
Life Ins. Co.. MM. Vaillancourt et 
Ftorget, échevins, M. A. Lessard, se­
crétaire de la municipalité de la 
paroisse.

L’assemblée débute par une cour­
te allocution du maire Cherrier en 
faveur de la récupération nationale 
dans notre ville. Il présenta ensuite 
l’organisateur provincial, M. Roger 
Charbonneau, qui adressa la parole 
en ces termes :

"Je dois au début vous faire part 
du fait que cette magnifique assem­
blée Ici ce soir est due au travail 
généreux et persévérant de Mlle 
Estelle Robitaille qui s'est chargée 
de vous réunir, pas dans le but de 
venir entendre des discours élo­
quents. mais pour vous expliquer 
des faits.

Je veux vous convertir à une 
cause qui est la vôtre, une cause 
d'importance vitale ; exposons les 
faits tels qu'ils sont, simples et nets. 
Pratiquons l'aide nécessaire à un 
effort total pour une guerre totale. 
Il est regrettable de le dire, mais 
nous passons pour le peuple le plus 
gaspilleur au monde. Arrêtez-vous 
et regardez ce que vous faites pré­
sentement et ce que vous ferez à 
l'avenir. Nous sommes en danger 
et trop parmi nous l’ignorons, ce 
danger est à nos portes et nous me­
nace sur deux fronts. Nous som­
mes en train d'étouffer économi­
quement et remarquez que chaque 
parole que je vais prononcer, ce 
soir, j’en prends la responsabilité. 
Je dirai l'entière vérité.

Savez-vous que la matière pre­
mière nous manque tellement et 
que les restrictions deviennent de 
plus en plus nombreuses ; que con­
tre votre gré peut-être vous allez 
être obligés de vous y habituer. 
Pourquoi ramasser le vieux maté­
riel ? C’est afin de compenser la 
perte de 80% de notre marché qui 
était des importations de sources 
qui, dans le passé approvisionnaient 
notre pays. Nous devons prendre 
sur notre sol pour pourvoir à nos 
besoins. Certains politiciens sont 
venus vous dire : “Vous êtes chan­
ceux, vous appartenez au pays le 
plus riche du monde, vos forets sont 
boisées, votre pulpe, vos cours d’eau 
majestueux, vos pouvoirs hydrau­
liques, sont des joyaux inestima­
bles.” Pays riche, mais le sera-t-ii 
toujours ? Nous aurons un ennemi

à combattre qui a puisé dans les 
pays conquis les matières pour nous 
terrasser et nous vaincre Nous, ici, 
nous sommes seuls, isoles, il nous 
faut absolument, par des privations, 
des restrictions, des abnégations, 
nous suffire. Il va nous falloir faire 
des crans dans notre ceinture et 
peut-être même la (enure au milieu 
du dos ! Mais tant que nous gar­
derons notre liberté, l'efTort en 
vaudra la peine. Sacrifions-nous.

Voici ce que nous devons récu­
pérer :

Le CAOUTCHOUC ;
Le PAPIER ;
GRAS et OS :
METAUX : cuivre, zinc, plomb,

aluminium, etc. ;
Le VERRE : les BOUTEILLES ;

le LIEGE ;
CHIFFONS.
Permettez-moi ici de faire

Chronique ouvrière

Les Japonais en Chine rendent esclaves 
des millions de travailleurs

Tchoung-king. Il existe à 
Tchoung-king un organisme qui 
s'appelle l’Institut d’enquêtes du 
Nord-Ouest. Ce bureau a été for­
mé par le gouvernement chinois, 
quelques semaines après que le Ja-

feu ou s'y préparent dans les camps 
d’entrainement. Il nous expose 
d’une manière claire et précise que 
de notre etlort de guerre dépend la 
continuation de nos traditions et la 
sauvegarde de la plus grande ri­
chesse au monde : LA LIBERTE.

Monsieur l'abbé A. Robillard. re­
présentant Monsieur le curé Emile

______________ ___ ___ ______ une | Dubois, assure le Comité de la plus
parenthèse. Vous de Saint-Jérôme, étroite coopération du clergé dans 
comme plusieurs ville de la province | ce mouvement ; il invite la popu- 
de Québec, êtes efTravés de faire j lation de Saint-Jérôme à faire, de 
affaire avec les Juifs. Ces derniers, j bonne volonté, certains sacrifices 
pour une très grande part, sont de- i qui sont bien minimes à côté de 
venus des experts dans la matière > ceux que doivent endurer les peu- 
du matériel de rebuts, depuis 2.000 j pies des pays conquis; d’ailleurs, 
ans qu’ils sont dans ce commerce.] dit-il. l’occasion en est propice en 
En 1933-34-35-36 jusqu'à la guerre, ce temps de carême, et l'habitude
alors qu'une partie de la population, 
sous forme de secours directs, re-

que nous aurons prise d’économiser 
deviendra éminemment profitable à

cevait une pitance du Gouverne- l’effort de guerre auquel nous de­
ment et faisait la grasse matinée, ! vons tous participer.

' Le cierge au commencement de 
la colonie, a toujours encouragé le 
peuple dans ses luttes et aujour- 
d hui encore, il est là pour encou­
rager les efforts de tous les Cana­
diens.

les Juifs à cinq ou six heures du 
matin, allaient dans les ruelles 
fouiller dans les poubelles et cher­
chaient la matière qu'ils pouvaient 
revendre pour faire vivre leurs fa­
milles. II n'y a pas de sot métier, 
et si aujourd’hui le Juif est rendu 
compétent dans cette ligne pour 
assortir les cent sortes de métaux, 
les 57 sortes de papiers, les 50 sortes 
de chiffons, nous avons besoin d’ex­
perts et devons faire affaire avec 
eux. Certains Canadiens se sont 
éveillés et ont réalisé qu’ils pou­
vaient faire quelques 'piastres’' 
dans ce domaine et nous sommes 
heureux de pouvoir utiliser leurs 
services. Vous pouvez vendre à qui 
vous voudrez, c’est votre affaire. Le 
comité aura complète latitude de 
transiger avec qui il voudra. Soyez 
assurés que vous obtiendrez le prix 
que le gouvernement a établi pour 
cette marchandise. Le matériel 
vaut tel prix, il se vendra tel prix 
Vous aurez entière justice d’après 
les rapports que vous nous aurez 
fait parvenir.

Permettez-moi en terminant, ci­
toyens de Saint-Jérôme de vous

Le lieutenant-colonel Francoeur, 
commandant du camo d'entraine­
ment militaire de Saint-Jérôme, 
explique en quelques mots la récu­
pération et la manière dont elle est 
faite dans les camps militaires et 
incite tous les citoyens à seconder, 
de tous leurs efforts, le Comité qui 
sera forme à Saint-Jérôme ; pour 
sa part il se dit toujours prêt à 
aider, en tout et partout, et le Co­
mité et la ville de Saint-Jérôme.

Le Révérend Frère Herménégilde. 
directeur du Collège Commercial de 
Saint-Jérôme, se dit très heureux 
de dire quelques mots parce que 
cette question de récupération est 
des plus importantes et signale que 
le Collège a déjà fait quelque chose 
pour 1 effort de guerre en organi­
sant. parmi les élèves, la vente de
timbre? <if* guprre. ce oui a déjà rap- ^ ... . ...
porte, depuis un mois et demi. ia ! vomoatLie m laUune en cultivant 
somme de $200.00 : il assure Mon-lies champs comme Us le pourront 

recommander fortement de faire j sieur le president que le collège peut Les maîtres nippons vident du res- 
appel a votre maire et son conseil et va faire beaucoup dans le sens 1

pou se fut emparé de la Mandchou­
rie. Il a pour objet d'étudier les 
conditions sociales nouvelles, créées 
par l’occupation nipponne sur tous 
les territoires conquis. D'après son 
dernier rapport, l’imposition obli­
gatoire du travail a etc appliquée par 
les nouveaux maitres dans des pro­
portions dont on ne peut absolu­
ment pas se faire idée. C’est le sys­
tème de l'esclavage selon sa signi­
fication la plus absolue. L'Ordre 
nouveau concernant les ouvriers s’y 
manifeste dans toute son horreur.

Depuis 1936 jusqu’à la fin de 1941. 
c’est-à-dire dès avant les hostilités 
contre les Nations unies, plus de dix 
millions de travailleurs chinois, 
ainsi que leurs familles entières, 
ont été transportés de force dans le 
Mandchoukouo. afin d'y peiner sur 
les nouvelles exploitations japonai­
ses. Ce chiffre, d’après l’Institut 
d'enquêtes du Nord-Ouest, repré­
sente le dixième de toute la popula­
tion d'avant-guerre de la Chine du 
Nord !

Une indication plus révélatrice de 
ces méthodes d'esclavage appliquées 
à doses massives nous vient des Ja­
ponais eux-mêmes. Le journal 
"Yung Pao”. publié à Tien-tsin sous 
le contrôle des agents de Tokyo, 
révèle que le Japon enrôla de force 
135.689 citoyens de Tien-tsin du­
rant les six premiers mois de l’an­
née 1940 : ceci représente la main­
mise sur plus de sept cents hom­
mes par jour dans une seule cité.

La plupart des ouvriers tombent 
en esclavage au moyen de la simple 
force brutale. Des bataillons japo­
nais encerclent les villages, et tous 
les cultivateurs valides sont emme­
nés de force. On abandonne les 
femmes, les enfants et les vieillards 
à leur sort, leur laissant le soin de

Croix Rouge cana­
dienne

Division de la province de Québec

afin qu’ils disposent en faveur de qu’on lui a demandé 
votre Comité, les deux canons qui Monsieur Jean Paul Rolland, gé- 
oment actuellement votre beau I rant de la Compagnie de Pap'ier 
parc. : Rolland. Limitée parle ensuite de

J'admettrai avec vous, qu’ils vous i ia difficulté qu'a cette compagnie à 
rappellent les glorieuses épopées de : se procurer le vieux papier, la pul- 
nos héros de 1914-1918. mais puis- | pe. le zinc et certains produits chi­
que c’est une guerre totale que nous j miques, ces matières étant toutes 
poursuivons en ce moment, il nous ! indispensables à la fabrication du 
faut alors un effort total de la part ! papier et civte chiffres et faits re­
de tous. | iativement à la provenance de ces

Je suis certain que vous ferez en- j matières de pays étrangers iscan- 
core ce sacrifice, afin qu’un jour dinaves et autres* et d'où il est 
vous puissiez voir dans ce parc, de [ maintenant impossible de s’appro- 
puissants carions que ces PETITS j visionner.
CANONS auront fait taire A Saint-Jérôme, dit monsieur

Je vous remercie de votre bonne ! Rolland, il entre dans chaque fa- 
attention et de votre présence nom- j mille environ 14 livres de papier 
breuse. ici, ce soir. Je constate que I par semaine : 2.500 familles, soit
beaucoup de personnes ont quitté 18 tonnes par semaine et 936 tonnes 
leur foyer pour aider la cause com- j par année.
mune.” Il insiste donc sur la nécessité de

Le député fédéral. M. Lionel Ber- ramasser tous les déchets de papier 
trand. adresse ensuite la parole. Il j quels qu’ils soient, à l’exception, ce- 
promet sa collaboration entière j pendant, du papier carbon, 
avec le gouvernement, n nous rap- Le maire Cherrier remercie les 
pelle que c’est le plus simple moyen I orateurs. H suggère l’utilisation de 
pour nous d’aider ceux qui en ce j ia bâtisse du terrain d'exposition 
moment reçoivent le baptême de I comme entrepôt pour les rebuts

te de leur riz tous les greniers avant 
de partir, et amènent le bétail avec 
eux.

Un moyen “moins rude” d’enrô­
ler des travailleurs existe. C’est ce­
lui de les entraîner “volontaire­
ment”. après qu’on a brûlé et pillé 
systématiquement leur maison, leur 
étable et leurs cultures.

Il y a aussi le système de taxer les 
vaincus de façon à ce qu’ils devien­
nent complètement ruinés en peu 
de temps. Us sont plus faciles à 
"persuader” ensuite. Depuis mars 
1941. c’est-à-dire depuis exacte­
ment un an, le soi-disant mouve­
ment “Paix et Ordre” a fait des 
merveilles en ce sens. Tout, abso­
lument tout ce qui appartient aux 
citoyens est taxé.

Un poulet, par exemple, est taxé 
pour la valeur de 5 cents par mois 
en certains endroits da la province 
de Chan-toung, sur la mer Jaune, 
tandis que les femmes habitant la 
zone du chemin de fer de Tatoung 
Puchow. province de Chan-si, au 
sud de la Mongolie, doivent payer 
l'impôt sur leur chevelure. Les 
femmes à cheveux longs payent 75 
cents par mois, tandis que celles 
dont la toison fut coupée sont obli­
gées de verser le double de ce mon­
tant ! Ça leur apprendra à vouloir 
tricher le gouvernement !

Les derniers rapports émis par la 
Maison de la Croix-Rouge, de Mont­
réal. précisent que durant les deux 
premiers mois de l'année courante, 
la Division de la province de Qué­
bec de la Société Canadienne de la 
Croix-Rouge a expédié outre-mer 
147,400 articles finis et évalués à 
$58,200.

Ces envois outre-mer compor­
taient des vêtements pour l'armée 
active, les services auxiliaires fé­
minins, les travailleurs préposés à 
la défense civile, les civils victimes 
de la guerre et enfin des fournitu­
res d'hôpital.

Le rapport démontre que durant 
janvier 75.300 articles finis et éva­
lués à $26.150 ont été envoyés outre­
mer Cette expédition consistait en 
26.621 articles pour l'armée active 
et les hôpitaux militaires dont la 
valeur totale était de $11,161; 3,406 
articles d’une valeur de $1,350 pour 
les femmes du Service Auxiliaire: 
45.193 articles pour les victimes de 
la guerre; ces articles étalent éva­
lués à $13.216 ; quant aux articles 
77 destinés aux travailleurs prépo­
sés à la défense civile, ils furent 
évalués à $423.

En février, le total des articles 
expédiés se chiffra à 72,174 articles 
d'une valeur de $32,082 répartis 
comme suit : 35.471 articles pour
l’armée active et les hôpitaux mili­
taires ; valeur $16,200 : 2.562 arti­
cles d’une valeur de $1,200 pour les 
femmes du Service Auxiliaire ; 33.­
989 articles évalués à $14,539 pour 
les civils victimes de la guerre et 
152 articles d’une valeur de $152 
pour les travailleurs préposés à la 
défense civile.

Un pain plus nutritif

La farine et le pain “approuvé- 
Cnnada”, riches en valeur nutritive, 
seront mis sur le marché, dans 
toutes les parties du dqpilnion, par 
un grand nombre de meuniers et de 
boulangers à compter du 1er avril 
prochain.

Le ministère de la santé a reçu 
des représentants de quelques bran­
ches de l’industrie sollicitant l'a­
journement de l'application des 
nouveaux règlements.

Attendu que personne n'est forcé 
de fabriquer de la farine et du pain 
du type "approuvé-Cnnada”, nous 
avons décidé de ne pas reculer la 
date annoncée il y a déjà plusieurs 
mois.

La plupart des meuniers sont 
prêts à produire la farine confor­
mément au nouvel étalon et plu­
sieurs boulangers se sont même 
équipés à grands frais pour fabri­
quer le pain “approuvé-Canada". 
Un ajournement serait préjudicia­
ble à ceux qui ont fait ces prépara­
tifs. Il ne serait pas, non plus, dans 
l'intérêt du public de priver plus 
longtemps la population des avan­
tages de l'aliment plus nutritif qu'on 
peut se procurer maintenant.

D’autre part, les nouveaux règle­
ments n'interdisent pas la fabrica­
tion des farines brevetées ou du

Eain ordinaire. Par conséquent, les 
oulangers qui ne sont pas prêts à 
produire du pain “approuvc-Cana- 

da" pourront continuer comme au­
paravant, s’ils le désirent.

La caractéristique des produits 
"Approuvé-Canada" provient de ce 
que ces produits sont revêtus du 
sceau d'approbation du gouverne­
ment établissant que la farine et le 
pain ainsi étiqueté contiennent un 
pourcentage élevé des neuf vitami­
nes naturelles que l’on trouve dans 
le blé canadien.

En outre, d'importantes quanti­

tés de minéraux tels que le phos­
phore. le fer et autres, sont rete­
nues dans ces farines provenant 
d’une extraction à pourcentage 
élevé.

Le ministère des pensions et de 
la santé nationale fait la déclara­
tion suivante :

"On nous a demandé des préci­
sons quant aux dates mentionnées 
uiins l'arrêté ministériel qui régle­
mente la fabrication des nouvelles 
farines à vitamine "B" et du nou­
veau pain à vitamine “B” (Approu­
vé-Canada i. Le ministère des pen­
sions et de la santé nationale pré­
cise que ces dates sont les suivantes: 
le 1er avril pour les farines, et le 
15 avril pour le pain.

PAQUES 
Prix réduits

Entre toutes les gares et stations 
au Canada et pour certains endroits 

aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS 25% 
pour liillets d’aller et retour

Aller — départ de jeudi, 2 avril, 
jusqu'à 2.00 p.m. lundi, 6 avril. 
Retour — départ jusqu’au dernier 
train du mardi, 7 avril 1942.

MINIMUM des PRIX REDUITS - 25c

Cette longue lin de semaine vous 
permet de visiter vos parents ou 

vos amis

Renseignements supplémentaires 
de tout agent du

Okcifaue ÇûMûiieM

La qualité de vos imprimes 

parle pour vous

Avant de placer votre prochaine commande venez nous 
voir, téléphonez ou écrivez-nous ; nous vous soumettrons 

des plans pour vos meilleurs intérêts
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Au Canada cette semaine
Le service national sélectif

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE 
EN TEMPS DE GUERRE

Renseignements

MELX-ME LO
La guerre totale est passée, la se­

maine dernière, de la théorie à la 
réalité alors que le peuple du Cana­
da apprenait chez lui ce qu'on at­
tendait de la part de chaque hom­
me et de chaque femme. La vie 
quotidienne et le travail de tous les 
Jours sont ou seront complètement 
changés. Le Canada a mobilisé le 
travail et le capital humain. Quant 
il la richesse, elle l'est déjà par les 
taxes, le surplus des profits et les 
emprunts.

Personne ne saurait prévoir dès 
maintenant l’exacte portée de la 
mobilisation du travail dans le 
Québec, mais il demeure certain 
qu’à mesure que s'accroissent les 
exigences de la vie militaire, un 
plus grand nombre de jeunes gens 
seront appelés à servir sous les ar­
mes et à défendre les côtes de l'At­
lantique et du Pacifique. La défen­
se de mêmes côtes paraissait pure­
ment théorique, 1! y a quelque mois 
a peine, et aujourd'hui nous cons­
tatons que nous sommes presque à 
la ligne de front.

Les fermiers, qui constituent en­
core une bonne partie de notre po­
pulation, se sentent rassurés devant 
la garantie que leurs fils ne seront 
pas appelés pour du service militai­
re alors que les travaux des champs 
et de la ferme devront les retenir au 
service du pays. L’exode des cam­
pagnes vers la ville cessera presque 
subitement et on peut prévoir un 
vaste retour à la terre. La main 
d'oeuvre ne devrait plus y faire dé­
faut et notre agriculture devrait 
fournir plus qu'il nous est néces­
saire L'agriculture prend ainsi 
l'importance des industries de 
guerre et le fermier ne sera pas 
laissé sans aide.

Dans la foule des autres positions 
et travaux, le sort et la situation des 
Canadiens ne sont certes pas aussi 
bien définis et précis. D'après la loi 
nouvelle, aucune industrie non-es­
sentielle peut employer des hommes 
entre les âges de 17 à 45 ans. C'est- 
à-dire que personne, dans cette li­
mite d'âge ne pourra trouver de 
nouvel emploi, en-dehors des indus-

Chronique judiciaire
Condamnes pour avoir 
fumé dans une usine 

de guerre
Appréhendés sous l'accusation 

d'avoir fumé dans un endroit pro­
hibé des grands chantiers de Sain- 
te-Thérèse-de-Blalnville, trois em­
ployés de cette gigantesque usine 
de munitions se sont avoués cou­
pables, lundi dernier, lors de leur 
comparution devant le recorder 
Charles-Edouard Marchand, juge 
de paix de ce district On s’attend 
à d'autres arrestations semblables 
dans un avenir rapproché.

Ceux qui ont comparu, lundi, 
sont : Fernand Gagné, 841. rue
Gilford, à Montréal, qui fut con­
damné à $50 d'amende et les frais, 
ou quinze jours de prison : Roméo 
Noël, de Sainte-Thérèse, et Orner 
Bastlen, de Saint-Jérôme, qui fu­
rent condamnés chacun à une a­
mende de $5 et les frais, ou à huit 
jours d'emprisonnement Oagné 
aurait été condamné à une plus 
forte amende que Noël et Bastlen, 
parce qu’il aurait fumé dans un 
endroit des plus dangereux des 
grands chantiers.

L'enquête judiciaire dans cette 
affaire fut faite par les agents T­
A. Lauzon et J. Michaud, sous la 
direction de l’inspecteur J.-R. Le­
mieux. de la Gendarmerie royale du 
Canada

Trois autres employés des grands 
chantiers de Sainte-Thérèse-de- 
Blainville ont comparu ici, le 1er 
avril, sous l'accusation d'avoir fumé 
dans des endroits prohibés de cette 
gigantesque usine de munitions Ce­
ci porte à six le nombre de ceux qui 
furent appréhendés par la Gendar­
merie royale du Canada, sous des 
accusations semblables.

Parmi ceux qui ont comparu, le 
1er avril, on remarque William Jo­
seph McCormack. 50 ans, 2481. rue 
Ryde, à la Pointe-Saint-Charles, 
membre du Canadian Corps of 
Commissionnaires, vétéran de la 
première grande guerre et garde à 
l'usine Bouchard. Il a plaidé non 
coupable et il a subséquemment ob­
tenu sa liberté provisoire, sur paro­
le, en attendant son procès, le mardi 
28 avril prochain.

Des amendes de $50 et les frais 
furent imposées par le recorder 
Marchand, J. P., à Jean Delorme, 
82 ans, de Sainte-Thérèse, et à Wil­
liam Thier. 31 ans, de Sainte-Rose. 
Ces deux manoeuvres furent trou­
vés coupables d’avoir fumé dans un 
wagon de marchandises, qu’on de­
vait incessamment charger de mu­
nitions.

On s’attend à trois arrestations 
semblables dans un avenir rappro­
ché.

Confiez vos travaux 
d’impressions 

à une maison connue 
depuis plus de 33 ans
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tries essentielles ou de l'armée. 
Ceux qui sont actuellement à l'em­
ploi pourront garder cet emploi 
Jusqu'à ce qu'ils soient appelés à 
servir ailleurs. Dans une période 
de quelques semaines ou quelques 
mois, le pays fera appel à une foule 
de ces hommes, alors remplacés par 
des femmes, pour les faire servir 
soit dans l'armée ou soit dans les 
industries essentielles à la guerre. 
C'est le premier grand dérangement 
national important depuis notre 
entrée en guerre.

La réaction du public devant cet 
appel à la mobilisation du travail 
en vue de la guerre totale a été 
sympathique et raisonnée. Plus 
peut-être que certains de nos diri­
geants, le peuple se rend compte 
des grandes vérités et des ultimes 
exigences de la guerre. Ainsi dans 
le Québec, personne ne considère la 
guerre avec complaisance et sécu­
rité. Tout le monde veut en finir et 
veut aussi prendre les moyens, con­
sentir les sacrifices pour en finir. 
De tout ce que le pays a demandé 
au peuple pour l'effort de guerre : 
enrôlement, épargne, emprunts, ré­
cupération, travail, etc., la province 
de Québec a fait excellente réponse.

L'imminence du danger et le sou­
ci constant de préserver nos liber­
tés et notre vie française font que 
pour nous la guerre est une chose 
qu'il fout finir et gagner. Avec cette 
conviction en tète, les Canadiens- 
français sont disposés à tous les 
sacrifices et à tous les changements 
utiles. Il ressort aussi des change­
ments en perspective que la ques­
tion tant débattue du plébiscite de­
vient un débat purement académi­
que. puisque tous, nous sommes 
soumis à la décision du gouverne­
ment qui appelle aux armes ou aux 
oeuvres de guerre les hommes et 
les femmes. Il ne reste plus que le 
point de la défense outre-mer, sur 
des continents autre que le nôtre. 
Mais la situation change tellement 
rapidement que les esprits ne s'en­
flamment plus de la même manière 
et pour les mêmes raisons. Au temps 
donné, le plébiscite a paru à plu­
sieurs comme mal venu et à d’au­
tres comme une mesure d’extrême 
prudence et de bonne conduite. 
Mais l'exemple de l’Australie et de 
l'Inde prouve une fois de plus que 
la stratégie adoptée ou l'opinior. 
formée ne valent plus devant la 
situation changeante. Que la ré 
ponse soit un oui ou un non, le ré­
sultat n'en sera guère changé puis*- 
que maintenant le pays fait appel à 
tous les hommes pour la conduite 
de la guerre.

E. A.

Dans le jardin
par Gordon Lindsay Smith

ACTIVER LA CROISSANCE
Aider les légumes à croître de 

façon rapide et constante et en­
tourés d’humidité : là réside tout 
le secret des légumes tendres et de 
qualité supérieure. Si on réussit à 
conserver carottes, betteraves, fè­
ves, pois et autres dans un état de 
croissance rapide et ininterrompue, 
on n'a pas à craindre qu’ils devien­
nent ligneux. Pour cc-la, il ne faut 
pas négliger le sarclage un seul 
instant, non plus que l’arrosage 
fréquent et deux ou trois applica­
tions d’engrais. Quand on a obser­
vé cela scrupuleusement, on n'a 
plus qu'à cueillir les légumes au jar­
din juste au moment de les con­
sommer afin qu'ils ne perdent rien 
de leur saveur, en particulier dans 
le cas des pois et du blé d'inde.

LE GAZON
L'herbe est une plante de temps 

fraLs ; c'est pourquoi les experts 
recommandent de travailler le ga­
zon aussitôt que possible au prin­
temps, sans toutefois commencer 
quand le sol est encore boueux. Cela 
n'est recommandable en aucun cas. 
Comme indication, on peut dire que 
quand la boue n'adhère plus aux 
chaussures, il est temps pour le râ­
teau d'entrer en scène.

Qu'il s'agisse de réparer un gazon 
ou de le faire à neuf, la terre doit 
toujours être râtelée et nivelée d'a­
bord. Puis on choisit une graine 
de qualité supérieure et on sème 
libéralement, autant que possible 
dans les deux sens de la longueur 
et de la largeur pour plus d'unifor­
mité.

Enfin, pendant que le sol est en­
core humide, on roule soigneuse­
ment le terrain. Pour obtenir un 
gazon d'un beau vert tendre, on en­
richit le sol au moyen d'une bonne 
application d’engrais.

PREPARATION DU SOL
La parfaite terre à jardin est la 

terre riche et légère, celle qui con­
tient un mélange de sable, d’argile 
et de matières végétales décompo­
sées. Ce dernier élément s’appelle 
en technique : humus. A moins
d'une chance exceptionnelle, on 
rencontre rarement ce mélange 
parfait dans son jardin, mais avec 
un peu de soin, on peut aisément en 
obtenir un assez semblable. Le 
sarclage sera l’un de nos meilleurs 
atouts pour créer une bonne terre 
à jardinage. Puis, on devra recou­
rir au labournge, au bêchage sans 
parler du hersage et du ràclngc, 
afin de briser la croûte d’nrglle et 
d'ameublir le sol. Enfin, on incor­
porera à la terre une quantité d’hu­
mus, tel que fumier bien pourri et 
matières végétales décomposées. 
Ces matières pourront être du trè­
fle, de l'avoine verte ou même des 
mauvaises herbes qu’on enfouira 
dans le sol pour qu’elles s’y décom­
posent.

Livraisons de |m>1hsoh

Le représentant des prix et ap­
provisionnements dans la région 
de Montréal, M. L.-C. Robitaille, 
vient d’annoncer, au nom de la 
commission des prix et du commer­
ce en temps de guerre, que les dé­
taillants dont au moins la moitié 
du chiffre d'affaires exprime des 
ventes de poissons, seront autorisés 
à faire deux livraisons en camion 
automobile ou en motocyclette, le 
vendredi et les autres Jours maigres. 
Lorsque leur magasin sera fermé le 
jour d'abstinence, c'est la veille 
qu’ils auront le droit de faire ces 
deux livraisons.

• • •

El ration d'essence
M1. Gustave Caron, le contrôleur 

des carburants et lubrifiants dans 
la région de Montréal, annonce qu'à 
partir du 1er avril ceux qui ne se 
seront pas procuré leur carnet de 
ration ne pourront pas acheter de 
gazolino. On pourra néanmoins ob­
tenir son carnet après cette date. 
De même on pourra faire changer 
son carnet de catégorie, mais seu­
lement après le Ipr mal.

• • •

le vêtement féminin
les restrictions relatives au vête­

ment féminin simplifient de beau­
coup celui-ci, mais elles respectent 
son élégance. Leur effet le plus no­
table sera la disparition de tous les 
empiècements et la suppression des 
ensembles (jaquette, manteau, ju­
pe, soutien-gorge et culotte, etc.) 
que l'on était souvent forcé d'ache­
ter parce que les pièces en étaient

La situation 
internationale

(Par la British United Press)
Les attaques de plus en plus in­

tenses de l'aviation allemande con­
tre Mourmansk, le port russe de 
l'Arctique, le terminus des voies de 
rrvitaillement des Etats-Unis et de 
la Grande-Bretagne à la Russie, in­
diquent que l'ennemi se préoccupe 
de l'effet que pourrait avoir ce ravi­
taillement des Alliés. Le temps ap­
proche où Hitler doit lancer son 
offensive contre les Russes et ce 
ravitaillement pourrait aidé consi­
dérablement les Russes à repousser 
cette offensive. La vaste opération 
militaire des Allemands se produira 
vraisemblablement dès que les step­
pes russes seront suffisamment res­
suyées pour permettre le mouve­
ment des chars de combat et des 
lourds engins de guerre. Et plus se 
rapproche le temps du lancement 
de cette offensive, plus s’accroît la 
conviction que cette année encore, 
l'initiative des opérations militai­
res restera à l’ennemi.

Le Canada et les Etats-Unis, 
principaux fournisseurs des démo­
craties, ne suffisent pas encore à 
répondre à l'immense demande 
d'armes et de ravitaillement. Il y a 
encore plusieurs points faibles dans 
la défense des Alliés, des douzaines 
d'endroits où le Japon et l'Allema­
gne pourraient faire de nouvelles 
brèches. C'est pour ça que la pro­
duction de guerre alliée, que les res­
sources en hommes et en matériel 
doivent être expédiées sur de nom­
breux fronts. Il est encore difficile 
de concentrer et de grouper de vas­
tes quantités d'hommes et de ma­
tériel sur un front unique pour lan­
cer l'offensive générale.

• Si la production de guerre alliée 
va tout entière à l'Australie, le 
Proche-Orient, la Russie et l'Inde 
devront s'en passer et cela, dans la 
situation actuelle des choses, leur 
ferait courir un grand danger. Sans 
un nombre considérable d'armes et 
d'effectifs, ces pays peuvent être la 
proie des envahisseurs. Si par ail­
leurs on néglie de faire parvenir à 
l’Australie les soldats et le matériel 
de guerre en nombre suffisant, elle 
peut, elle aussi, devenir la proie des 
Japonais et la perte de l'Australie 
donnerait aux Japonais la maîtrise 
de toute l’immense partie de l’océan 
Pacifique située à l'ouest des lies 
Hawaii.

Rien n'indique actuellement où le 
Japon et les autres partenaires de 
l'Axe ont l'intention de porter leur 
plus rude coup. Mais une chose est 
certaine, c'est que l’ennemi devra 
faire cette année son effort suprê­
me pour gagner la guerre. L'an 
prochain, il pourrait être trop tard.

Cela est particulièrement vrai 
d’Hitler. Les Allemands ont drainé 
toutes les ressources de l'Europe et 
se ressentent toujours du blocus 
britannique. Si l'Axe ne manque pas 
actuellement de pétrole en Europe, 
il semble raisonnable de croire qu’il 
verra bientôt s'épuiser ses derniè­
res réserves de ce précieux carbu­
rant.

Le Japon, de son côté, ne doit pas 
perdre de temps. Déjà on sent, à la 
lecture des brèves dépêches qui nous 
parviennent du Pacifique, que l’of­
fensive nipponne contre les derniers 
retranchements américains sur ln 
presqu’île de Batan, aux Philippi­
nes, est en cours.

Le but de cette offensive est de 
détruire le dernier centre de résis­
tance des Alliés aux Philippines, 
vraisemblablement avant le lance­
ment de l’offensive contre l'Aus­
tralie. Car c’est contre l'Australie 
que le Japon va faire peser sa puis­
sance militaire, mnis cela n'enlève 
pas la probabilité d'une attaque

inséparables et qu’on voulait ab­
solument se procurer l'une d'elles.

• • •

I/O vêtement masculin
Vu le flot de commandes que 

l’annonce des restrictions au vête­
ment masculin avait apporté aux 
tailleurs et aux confectionneurs, la 
commission des prix et du commer­
ce a décidé de mettre ces restric­
tions en vigueur la semaine derniè­
re au lieu de l’été prochain. Cette 
surabondance de commandes me­
naçait de provoquer une rareté des 
étoffes en différents endroits avant 
qu'en fussent épuisés les stocks en 
magasin au Canada.

• • •

Les livraisons
M. L.-C. Robitaille a annoncé à 

Montréal que la restriction des li­
vraisons s'appliquerait bientôt aux 
véhicules de tous gerfres. Il est donc 
inutile d'acheter, dit-il, bicyclettes 
et voitures à traction animale dans 
l’espoir de compenser la limitation 
des livraisons par motocyclette ou 
par camion automobile.

• • •

Les conserves
La commission des prix et du 

commerce vient d'ordonner une ré­
duction du prix payé aux produc­
teurs par les marchands de gros 
pour trente-cinq sortes de conser­
ves. Ceux que cette ordonnance in­
téresse feraient bien d'en deman­
der les détails au plus proche bu­
reau de la commission.

• • •

Le prix de la viande
La commission des prix et du 

commerce vient de prendre un pre­
mier groupe de mesures pour em­
pêcher l'augmentation du prix de 
vente de la viande au consomma­
teur.

contre l'Inde et même contre la 
Sibérie. Cependant, actuellement, le 
Japon ne parait pas être en mesure 
de lancer une attaque contre la 
Sibérie.

Actuellement, les territoires con­
quis par les Japonais sont vulnéra­
bles à une attaque venant de l'Aus­
tralie. Cependant, il n’est pas im­
possible que les Nippons, payant 
d’audace, ne lancent encore une 
fois l'offensive dans trois directions 
à la fois. Ils miseraient alors sur 
l’impréparation des Alliés. De plus, 
on ignore la véritable puissance du 
Japon. Il se pourrait qu’il se sente 
capable de mener encore l'offensive 
sur trois fronts comme il a fait de­
puis le début de la guerre dans le 
Pacifique-sud. Alors, il devra agir 
vite, car son jeu pourrait devenir 
dangereux avec le temps, les Alliés 
sont de mieux en mieux armés.

Cependant, le Japon a aussi ac­
cru sa puissance depuis le début de 
la guerre dans le Pacifique. Il avait 
de vastes réserves lorsqu'il a pris 
traitreusement l'offensive et depuis, 
il s'est emparé d'immenses ressour­
ces de matières premières. De plus, 
le Japon ne souffre d’aucun blocus. 
Les Alliés ne pourront faire le blo­
cus du Japon tant que celui-ci sera 
maitre des Indes néerlandaises.

La position d’Hitler sur ce point 
n'est pas aussi bonne. Loin de là. 
L’Europe entière se ressent du blo­
cus britannique. Mais on ne peut 
prévoir vraiment ce qui se passera 
prochainement de ce côté. Le grand 
état-major de l’Axe a fait exécuter 
plusieurs feintes au cours de cet 
hiver afin de laisser les Alliés dans 
l'incertitude au sujet de ses inten­
tions et de les contraindre à dis­
perser leurs effectifs.

QUE TRAME-T-ON DANS 
LES BALKANS ?

Actuellement la grande activité 
diplomatique des puissances de 
l'Axe dans les Balkans laisse croire 
qu'il s'y prépare quelque chose de 
grande importance. Selon des 
sources dignes de foi, la Bulgarie, 
la Roumanie et la Hongrie devront 
lever un grand nombre de troupes 
qui seront lancées soit contre le sud 
de la Russie et le Caucase, ou peut- 
être contre la Turquie et le Moyen- 
Orient. La visite du roi Boris de 
Bulgarie à Berlin en même temps 
que celle de Franz von Papen, am­
bassadeur allemand auprès de la 
Turquie, indique que la Bulgarie est 
prête à collaborer à fond avec l’Axe.

Flanquée entre la Bulgarie au 
nord et les territoires du Dodéca- 
nèse occupés par i’Axe au sud, la 
Turquie peut être soumise à une 
forte pression militaire et se trouver 
dans l'alternative de livrer passage 
aux tj-oupes de l'Axe ou d’être en­
vahie.

MALTE. MEDITERRANEE ET 
LLBIE

Pendant qu’un nouveau coup se 
trame certainement contre la Rus­
sie et peut-être contre la Turquie, 
le commandement de l'aviation al­
lemande en Méditerranée a été re­
manié et placé sous les ordres du 
feld-mnréchal Kesselring dont le 
quartier-général est en Sicile.

.On Interprète cette nomination 
comme un indice d’une offensive 
beaucoup plus Intense de l’Axe con­
tre Malte, suivie en toute probabi­
lité d'une invasion par mer.

Il est essentiel pour les Nazis, 
s'ils songent à remporter quelque 
succès définitif au Moyen-Orient, 
par la prise d'Alexandrie ou du Cai­
re, de faire disparaître l’obstacle 
important que constitue Malte dans 
la Méditerranée. Cette base rend 
difficile le lancement d'une offen-

L’éducation civique 
par le film

Un intéressant essai d'éducation 
civique par le film se poursuit ac­
tuellement dans la province. Qua­
tre-vingts localités rurales ont l’a­
vantage d'avoir gratuitement cha­
que mois des représentations ciné­
matographiques sur le Canada. Ces 
films, tous parlants et en français, 
sont montrés aux écoliers et aux 
adultes. Leur projection e3t ac­
compagnée d'une courte causerie 
sur un aspect de la vie canadienne 
par un conférencier local ou du dé­
partement de l'Instruction publi­
que de la province.

Depuis deux mois que cet essai 
est commeœé, les séances ont ob­
tenu le plus franc succès. Les salles 
sont toujours remplies, et les audi­
toires comptent de 300 à 500 élèves 
ou adultes. On a déjà, montré des 
films sur les diverses nationalités 
du pays, sur la vie agricole dans les 
prairies, sur la pêche aux bancs de 
Terreneuve, d'intéressants docu­
mentaires sur la capitale canadien­
ne, sur la marine et sur l’aviation 
du Canada, etc. Dans d’autres par­
ties du pays, des séances sembla­
bles ont lieu, mais avec des films qui 
illustrent la vie des autres provin­
ces dont celle du Québec, qui n'en 
sera que mieux connue dans les au­
tres provinces du Dominion.

On sait l'efficacité de l'image dans 
l'instruction. On retient toujours 
mieux ce que l'on a vu. Quel meil­
leur moyen de faire connaître le 
Canada aux Canadiens que de dé­
rouler devant leurs yeux des ima­
ges de leur pays. En quelques minu­
tes, le film procure des renseigne­
ments que le spectateur n'aurait pu 
obtenir autrement. Ceux qui au­
ront assisté à toutes les représen­
tations de ces films auront acquis 
une meilleure connaissance de leur 
pays et de ses institutions, base de 
toute éducation civique et de tout 
esprit national.

Cette initiative est le fruit de la 
collaboration de différents organis­
mes : L’Office National du Film qui 
a produit les pellicules en circula­
tion ; le Conseil d'Education Civi­
que. qui a rédigé la brochure ac­
compagnant les principaux films, le 
département de l’instruction publi­
que. et le service de Ciné-Photo­
graphie, qui surveille l'organisation 
générale de l'entreprise dans la 
province. Pleine coopération a 
aussi été généreusement donnée 
dans chaque localité visitée : mai­
res, curés, commissions scolaires, 
personnel enseignant, conférenciers, 
tous ont fait leur large part.

Circuit no 4
Paroisse et date des séances

Mont-Laurier. 7 avril ; Ferme- 
Neuve, 8 avril; Nominingue, 9 avril; 
L'Annonciation, 10 avril; Labelle, 13 
avril ; Saint-Jovite, 14 avril: Saint- 
Faustin. 15 avril; Sainte-Agathe des 
Monts, 16 avril.

sive de la Libye contre l'Egypte par­
ce qu'elle sert aux Britanniques de 
centre d'opérations dans cette par­
tie de la mer et qu’elle permet de 
mener l'attaque contre les convois 
de l'Axe tjui tentent de se rendre 
en Libye.

LE PROBLEME DE L’INDE

Pendant que sur tous les fronts 
militaires on note des préparatifs 
d'offensive, sur le front diplomati­
que le problème de l’Inde reste au 
premier plan.

Depuis son arrivée dans l'Inde, 
sir Stafford Cripps. envoyé extra­
ordinaire de la Grande-Bretagne, a 
pris contact avec plusieurs chefs de 
la nation. Il a eu particulièrement 
un long entretien avec Mahatma 
Gandhi, le chef nationaliste indou, 
celui qui demeure l'inspirateur du 
"All-India Congress”, le grand 
parti indien.

La mission de sir Stafford déci­
dera si la Grande-Bretagne perdra 
l'Inde coloniale en lui accordant 
promptement l’indépendance pour 
la rallier à la cause des Alliés ou 
laissera une Inde indifférente pas­
ser au Japon. Le problème de l’Inde 
se présente sous un double aspect 
politique et militaire et sa solution 
est urgente dans les deux cas.

Sir Archibald Wavell doit résou­
dre le problème militaire. Il est 
d’opinion que le Japon se ruinerait 
infailliblement s'il allait tenter la 
conquête de l'Inde. Beaucoup d'ob­
servateurs sont aussi de cette opi­
nion.

D’autre part, nous croyons qu’il 
sera probablement impossible d'em­
pêcher le débarquement de troupes 
Japonaises sur quelques points de 
la côte comme il est arrivé en Chi­
ne. Cependant l'armée japonaise se 
trouverait perdue dans l'immensité 
de l'Inde encore plus sûrement qu'en 
Chine. Mais peut-être le Japon 
n'aura-t-il pas besoin d'envahir 
l'Inde s'il prend certains objectifs. 
Car une campagne dans l’Inde cau­
serait de lourdes pertes aux Nippons. 
Ils ne sont pas assez nombreux pour 
occuper la Chine entière, ils ne 
pourront pas plus occuper l'Inde 
entière. Et si la population de l'In­
de se dressait devant l'envahisseur... 
mnis ici l’aspect militaire du pro­
blème se confond avec l’aspect poli­
tique.

Lisez et faites lire 
L’AVENIR DU NORD
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STATISTIQUES RELIGIEUSES
Voici les dernières statistiques re­

ligieuses sur l’Amérique du Nord et 
l'Amérique du Sud.

La population totale de l’Améri­
que du Nord est de 170,695,037. Elle 
se répartit ainsi : 45,065,724 catho­
liques ; 38,998,467 protestants ; 1,­
208,157 orthodoxes ; 4.409,712 juifs; 
1,400 musulmans, ce qui fait 89,674,­
460. contre 79,020,577, qui ne sont 
classés dans aucun groupement re­
ligieux. Le nombre des catholiques: 
45,056,724 l'emporte sur tous les au­
tres groupes religieux réunis qui 
n’atteignent que 44.617,736.

Dans l'Amérique du Sud la popu­
lation totale est de 83,655.185 dont 
60,836.143 sont catholiques: 657.481 
protestants ; 26,954 Juifs. Il reste 
22,161,561 inscrits à aucun des grou­
pements religieux.

Le nombre total des catholiques 
dans l'Amérique du Nord et l’Amé­
rique du Sud est de 107,892,867 sur 
une population de 254,350,222. Le 
nombre total des protestants est de 
39,654.948. (Ces chiffres compren­
nent l'Amérique Centrale).

Quant au monde entier, on y 
compte 338,385,939 catholiques; 135,­
000.893 protestants; 127,629,986 or­
thodoxes ; 15,192.089 juifs ; 220,­
978,848 musulmans. (Ces statisti­
ques sont empruntées au "World 
Almanach" pour 1942.i

• • m

LE MANITOBA VEUT UN “OUI"
La législature du Manitoba a 

adopté, à l'unanimité, une résolu­
tion demandant à la population 
canadienne de répondre “oui” au 
prochain plébiscite.

Cette résolution, proposée par le 
député C.-R. Smith, de Winnipeg, 
dit que la seule question en jeu. 
dans le plébiscite, est la libération 
du gouvernement de ses promesses, 
afin de lui permettre de conduire la 
guerre de la façon la plus effective 
possible. Elle dit aussi que le gou­
vernement fédéral a déjà le con­
trôle de l'industrie et qu’il doit aus­
si avoir le contrôle des hommes

• • •

LA FRANCE COMPTE SUR 
L'HOMME DE LA TERRE

Le maréchal Pétain, chef de l'E­
tat français, a inauguré à Cler­
mont-Ferrand la première unité de 
la nouvelle Corporation des paysans 
français destinée à mettre les tra­
vailleurs de la terre sur un pied 
d'égalité avec les ouvriers des vil­
les.

C'est la première application pra­
tique du programme de retour à la 
terre par lequel les FYançais espè­
rent guérir plusieurs des maux éco­
nomiques. sociaux et moraux de 
leur patrie. Ce programme propose 
une simplification de la vie et le 
retour à la terre de millions de per­
sonnes qui l’ont quittée depuis 1918, 
laissant des centaines de mille acres 
de terre inemployées.

Dans la nouvelle corporation, les 
cultivateurs seront organisés par 
districts en syndicats, lesquels di­
rigeront toutes les affaires locales. 
Ces syndicats seront groupés en 
unions régionales qui seront diri­
gées par des commissions nommées 
par le ministre de l'agriculture. Ces 
unions régionales seront groupées 
en un conseil national corporatif 
qui fonctionnera comme assemblée 
rurale nationale.

Le gouvernement abolira le sys­
tème du partage des fermes entre 
plusieurs héritiers et fera en sorte 
de favoriser la création de grandes 
fermes afin que l'agriculture de­
vienne le soutien de la fortune na­
tionale.

Le gouvernement entreprendra de 
contrôler l'économie agricole et ga­
rantira aux fermiers des marchés à 
prix fixes. Les denrées seront écou­
lées par les services de la corpora­
tion au lieu des intermédiaires com­
merçants privés ce qui profitera aux 
cultivateurs et aux consommateurs. 
L’ouvrier des villes et le travailleur 
de la terre collaboreront.

• • •

LES ALLIES PERDRONT 
LA GUERRE S'ILS NE

PEUVENT SE PROCURER LE 
CAOUTCHOUC ET L’ESSENCE

L’honorable C.-D. Howe, ministre 
des munitions et des approvision­
nements, a déclaré à la radio que 
les alliés perdront la guerre s’ils ne 
peuvent se procurer le caoutchouc 
et l’essence dont leurs armées ont 
besoin.

Actuellement, les Alliés ont be­
soin de sept fois plus de caoutchouc 
que leurs sources d'approvisionne­
ment peuvent en fournir et le pays 
ne pourra subvenir aux besoins que 
de façon restreinte tant que la pro­
duction du caoutchouc synthétique 
n'aura pas commencé.

“Le caoutchouc, a dit M. Howe, 
est le problème primordial. Quand

Je dis que la situation est désespé­
rée, je n’exagère pas.” M. Howe a 
clairement averti les Canadiens que 
le gouvernement punira sévère­
ment les citoyens qui ne se confor­
meront pas au règlement du ra­
tionnement. Il a fait comprendre 
aux automobilistes que lorsque leurs 
pneus actuels seront usés, leur au­
tomobile devra être remisée jusqu'à 
la fin de la guerre.

Les puissances de l’Axe sont en 
possession de la plus grande partie 
de la production de caoutchouc de 
l’univers ; d'une production globale 
de 1,500,000 tonnes, les nations al­
liées n'ont que 150,000 tonnes. Les 
nations alliées ont besoin absolu­
ment d'au moins cinq fois cette 
quantité.

La situation de l’essence est pres­
que aussi sombre que celle du caout­
chouc. Les pétroliers se font de plus 
en plus rares et l'acier- est trop 
rare pour construire d'autres oléo­
ducs. Les chemins de fer ne pieu- 
vent aider à la solution du trans­
port de l’huile brute.

Une excursion à 
Québec

On annonce qu’une excursion de 
plusieurs citoyens du comté de Ter­
rebonne aura lieu à Québec, le 9 
avril.

Les excursionnistes iront saluer 
leur député, l'honorable Hector 
Perrier. Us quitteront Montréal, à 
la gare Jean-Talon, à 9.40 heures 
du matin. Aussitôt rendus au Par­
lement. à Québec, ils assisteront à 
une séance de l'Assemblée législa­
tive et à une représentation ciné­
matographique sur les beautés du 
comté de Terrebonne, sous la di­
rection de M. Eversden, assistant- 
gérant du trafic voyageur à la Cie 
de Transport Provinciale.

A 8 heures, un banquet sera of­
fert. au café du Parlement, pour 
rendre hommage à l’honorable Per­
rier. M. Lionel Bertrand, député de 
Terrebonne à Ottawa, présidera ce 
diner auquel assisteront plusieurs 
ministres et députés.

Les excursionnistes reviendront 
par le train de nuit, qui laisse Qué­
bec à 11.55 du soir. Les personnes 
qui voudraient cependant ne reve­
nir que le lendemain ou le surlen­
demain porront le faire, leur billet 
de chemin de fer leur accorde ce 
privilège.

Le coût du billet est de $7.00. H 
comprend le transport par chemin 
de fer, aller et retour, de Montréal 
à Québec, le lunch sur le train, 
transport de la gare du Palais au 
Parlement et vice-versa. le billet 
pour le banquet au café du Parle­
ment.

Ce voyage est sous la direction 
immediate de M. Marc Vermette, 
notaire à Saint-Janvier, président 
de l'Association libérale du comté 
de Terrebonne. Dans chacune des 
municipalité du comté, M. Vermet­
te a trouvé des collaborateurs qui 
s'occuperont de l’organisation.

Pour le tricentenaire 
de Montréal

*
"LA FOLLE AVENTURE"

Au Monument National, les 16, 17 
et 18 avril, le Comité Missionnaire 
des fêtes du Troisième Centenaire 
présentera "La Folle Aventure”, un 
grand spectacle en sept tableaux, 
par Fernand Schetagne.

Spécialement composée p>our le 
Troisième centenaire de Montréal, 
cette représentation fera revivre 
d’une façon saisissante les moments 
historiques de l’histoire montréa­
laise et nous découvrira des trésors 
cachés de nos origines nationales et 
missionnaires. La grandeur d’âme 
de nos fondateurs, en particulier, 
nous sera révélée dans les vérita­
bles motifs qui leur firent entre­
prendre cette aventure jugée folle 
et téméraire, même dans un siècle 
déjà habitué aux tentatives héroï­
ques.

Le Comité des fêtes, voulant as­
surer à ce spectacle une présenta­
tion en rapport avec la dignité du 
sujet, s’est assuré la coopération 
d'artistes réputés de la scène et de 
la radio, tels : Albert Duquesne,
François Bertrand, Lorenzo Bari­
beau, Roger Florant, Camilienne 
Séguin. Lucie Poitras. Jcannot Ca- 
dieux, Charles Brunet, en tout 75 
figurants, sous la direction artisti­
que de Monsieur Paul Guévremont. 
(Communiqué)

Vin canadien d'une qualité et d'une 
valeur vraiment excellentes, le Vin 
St-Pierre est fabriqué spécialement 
pour satisfaite les préférences des gens 
du Québec.

TYPES PORTO ET SHERRY
26 onces, 45é - 40 onces, 70é 
Cruche d’un gallon - S2.05

lIMItlD IC
FAERICANT» PU OLD NIAGARA, TYPES PORTO ET SHERRY
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OSCAR DRY
La mieux assortie du district

339, rue Saint-Georges, Saint-Jérôme Voisin du marché
Téléphones : 558 et 559

Nouvelles de Saint-Jérôme

FLEURS pour toutes occasions Chocolats
LAURA SECORD

• Bouquets de noce • Tributs floraux et BETTY ANN

Service rapide de deux messagers jusqu’à 10 heures pjn.

WILFRID PRUD'HOMME, pharmacien-gérant
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Dimanche et lundi 
5 et 6 avril

"ARGENTINE NIGHTS", avec les 
Ritz Brothers. Andrews Sisters. 
Constance Moore et Peggy Moran, 
en programme double avec “JOHN­
NY EAGER, avec Robert Taylor et 
Lena Turner. En plus. Série "THE 
JUNGLE GIRL", chap. 5 : “Jungle 
Vengeance". Actualités et comédie.

Mardi et mercredi 
7 et 8 avril

"VEILLES D’ARMES", avec Vic­
tor Francen. Annabella et Pierre 
Renoir, en programme double avec 
"LADY BE GOOD", avec Eleanor 
Powell, Ann So them et Robert 
Young. En plus Actualités et co­
médie.

Jeudi, vendredi et samedi 
9. 10 et 11 avril

"THE BUGLE SOUNDS”, avec 
Wallace Berry et Majorie Main, en 
programme double avec “DANGE­
ROUSLY THEY LIVE”, avec John 
Corfield, Mary Coleman et Raymond 
Massey. En plus. Série "DRUMS OF 
FU MANCRU”, chap. 13 : “The
Devil’s Tattoo”.

^aoocoooooooocogooooooooot.

SPECIAL

TAPISSERIE

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
No 4893

COUR SUPERIEURE 
In re : —
LA CORPORATION DU CANTON 

WOLFE
Requérante.

9 1

2
le rouleau simple

GRAFTEX DE 30 POUCES 
19c le rouleau simple

Librairie St-Jérôme
Henri PARENT, prop.

345 Saint-Georges Tél. 55 
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Le soussigné donne avis que le 16 
avril 1942 à dix heures de l’avant- 
midi. au palais de justice, en la ville 
de Saint-Jérôme, il rendra ses 
comptes comme curateur à la suc­
cession vacante de Joseph Rodri­
gue, en son vivant cultivateur du 
canton Wolfe.
SAINT-FAUSTIN, ce 21 mars 1942.

Signé : EUGENE DINELLE.

PETITES ANNONCES
MftlMd à louer. à rendre, meuble*

Vninde d’emploi. ob)et» perdus, etc., etc.
TARIF

S iobi le mol. minimum 4*c. «a S insertion*
pour SI M.

• • •

A VENDRE
Propriétés à vendre, très beau site 

central. S’adresser à Alfred Lan 
giois, 473 Labelle, Tél. 700. -38-

• • •

HOMMES DEMANDES
Hommes demandés pour vendre 

à domicile nos 225 nécessités do­
mestiques. Remède connu depuis 
25 ans, payons bonne commission, 
offrons primes. Catalogue illustre 
GRATIS. Ecrivez : Dr N.-A. Sirois, 
Enr’g., Sainte-Anne de la Pocatiè- 
re. Que. -40-

r • m

A VENDRE
Accessoires complets de salon de 

coiffure. Séchoirs, machines à per­
manentes, tous des derniers modè­
les et comme neufs, tables de coif­
fure, etc. Mme Marion. Hotel Pines, 
Saint-Jovite, Qué. -44-

• • •

LIQUIDATION DE MACHINES
A LAVER

Notre succursale est à liquider 
toutes les machines à laver usagées 
et ayant servi aux démonstrations. 
Conditions faciles. Toute machine 
à laver reconstruite à notre usine 
est garantie. Beatty Bros. Ltd., 28, 
rue Legault, Saint-Jérôme. -45- 

• • •
CHAMBRES A LOUER

2 chambres communiquant, pou­
vant servir de logis. S’adresser à 
Mme J. Gauthier, 42, rue Sainte- 
Marguerite, Saint-Jérôme. -46- 

• • •
A VENDRE

Joli set de salle à manger, 10 
morceaux, à vendre à bon marché. 
S'adresser à 365, rue Sainte-Anne, 
Saint-Jérôme. -47-

Pour Pâques
Chez J.-W. CYR

Chapeaux — Casquettes 
Chemises — Cravates 

Gants — Ceintures 
Bas — Coupe-vent (Pullover) 

Chandails — Sous-vêtements — Pyjamas 
Complet — Paletot 

Pantalon — Chemise de travail 
Parapluie — Cane — Valise — Béret
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SERVICE DE LA POSTE 
à Saint-Jérôme

VENDREDI SAINT ET LUNDI 
DE PAQUES

Les prochains congés statutaires 
sont le Vendredi-Saint, 3 avril, et le 
lundi de Pâques, 6 avril.

Le service suivant sera donné ces 
Jours-là. t
Vendredi-Saint. 3 avril

Distribution à domicile, aucune ; 
guichets, ies guichets sefjnt ouverts 
pour toutes les catégories d'opéra­
tions postales de 11 h. a.m. à midi, 
et de 4 h p m. à 5 h. p m. seulement; 
salle d’attente, ouverte Jusqu'à 6 
heures de l'après-midi ; distribu­
tion par exprès, comme un jour or­
dinaire ; réception et expédition 
des dépêchés, comme un jour ordi­
naire ; levée des boites dans la vil­
le. à 3 15 h. p.m. 11 levée seulement' ; 
routes rurales, aucune livraison le 
Vendredi-Saint.

• • •

I Lundi de Pâques, 6 avril
Distribution à domicile. 1 livrai­

son le matin seulement ; guichets, 
ouverts de 10 h. a m. à midi et 4 h 
p.m. à 6 h, p.m. ; salle d'attente, 
ouverte jusqu'à 6 h. p.m. ; distribu­
tion par exprès, réception et expé­
dition des dépêches, levée des boites 
dans la ville, routes rurales, comme 
à l'ordinaire.

J.-H. DESJARDINS, 
directeur de la poste.

• • •

Prochain bingo
Vendredi prochain, 10 avril, à 8 30 

hres p.m., dans la salle paroissiale, 
aura lieu un bingo au profit des 
scouts catholiques de Saint-Jérôme 
Le billet d'entrée est de 0.25 sous 
pour 12 parties. Les prix sont ac­
tuellement exposés dans la vitrine1 
de la pharmacie Landry. Nombreux j 
prix de présence. La population de ! 
la ville et des alentours est cordia­
lement invitée à venir en très grand 
nombre encourager cette belle oeu­
vre.

• • • .
Prédicateurs

A l’office religieux du Vendredi 
Saint au soir, le sermon sera fait 
par M. l'abbé Napoléon Lavoie, du 
séminaire de Sainte-Thérèse.

Le jour de Pâques, le prédicateur 
sera M. l'abbé Hermas Blondin. aus­
si du séminaire de Sainte-Thérèse.

• • m

La charte de la ville
n y a quelques jours, M. le maire 

Cherrier. M. le conseiller Nantel, 
Me C. de Martigny, aviseur légal 
de la ville, M. C. Viau. trésorier, sont 
allés à Québec pour voir aux modi­
fications désirées à la charte de !a 
ville de Saint-Jérôme.

Nous avons déjà mentionné ces 
modifications dans l’Avenir du Nord.

La loi amendant notre charte a 
été adoptée par la Législature.

On sait que le principal amende­
ment concerne la municipalisation 
des canaux d’égoûts.

En vue de la formation 
d’un corps d’armée 

féminin (C.W.A.C.) à 
Saint-Jérôme

Avis aux intéressés
M. Raymond Raymond. officler- 

rapporteur. demande à toutes les 
personnes ayant droit de vote et 
qui désirent agir comme énuméra- 
teur pour la rédaction des prochai­
nes listes devant servir pour le plé­
biscite, de bien vouloir communi­
quer avec lui à son bureau, au pa­
lais de justice, en lui téléphonant 
au No 150 ou 99.

L'énumération devant commen­
cer le 13 avril prochain, M. Ray­
mond demande aux personnes In­
téressées de le lui faire savoir avant 
cette date Chaque énumérateur 
recevra la somme de 0 07 sous par 
nom.

• • •

A Saint-Jérôme
M et Mme Louvigny de Montigny 

et Mlle Jacqueline de Montigny. 
d'Ottawa, étalent chez M. et Mme 
Raimbaud de Montigny. samedi et 
dimanche derniers.

• • •

Départ prochain
Nous annonçons la démission de 

Mlle Rosemarie Blanc, infirmière 
visiteuse à l'Unité Sanitaire du 
comté de Terrebonne, depuis dix 
années.

C'est la ville de Saint-Jérôme que 
cette infirmière a desservie durant 
ces nombreuses années, en ensei­
gnant l'hygiène sous toutes ses for­
mes. espérant laisser à la poputa 
tion le souvenir d’une carrière bien 
remplie.

• • •

Belle initiative
Le ministre dé la santé a tenu à 

féliciter, ces jours derniers. M H.-R 
Boudrias. gérant du théâtre HEX. 
d'avoir mis la salle de son théâtre 
à la disposition des autorités pour 
donner à nos enfants des confé­
rences sur l'hygiène.

• • •

Partie de sucre
La partie de sucre de l'Amicale 

aura lieu ie dimanche. 12 avril. Tous 
ies anciens élèves du Collège sont 
invités à venir prendre le diner et à 
passer l'après-midi à la cabane de 
l'érablière. Les billets < S1.00> sont 
déjà en vente. S'adresser à M. Ar­
thur Boivin, 590. rue Saint-Georges.

(Communiqué!
• • •

Constructions
Mme Narcisse Hajaly est à se fai­

re construire une maison à plusieurs 
logements, avenue du Palais.

On nous dit que ces logements 
seront prêts pour le mots de mal.

M. C.-E. Mercier fait aussi cons­
truire un immeuble à plusieurs lo­
gements, avenue du Palais.

• • •

M. T. Lafontaine fait construire 
un magasin et un logement près de 
sa demeure de la rue Labelle.

• • »

La récupération
Le comité local de la récupération 

s’est réuni, mardi soir.
D'ici à peu de jours, on informera 

le public sur la méthode à suivre et 
les moyens à prendre pour assurer 
la récupération des rebuts utiles.

Les artisans de la 
nation

Avec la gravité de l'heure, nos 
jeunes gens seront appelés à jouer 
un grand rôle dans le présent con­
flit.

Jusqu'ici, un grand nombre a ré­
pondu avec enthousiasme, c'est 
pourquoi maintenant, nous faisons 
appel aux jeunes filles et même aux 
dames, âgées de 21 ans jusqu'à 40 
ans, de se joindre à leurs frères 
d'armes, et cela, nombreuses.

Présentement, il y a place pour 
sténographes, dactylographes, cui­
sinières, cantinières, commis de bu­
reau, préposées au mess d’officiers, 
etc. * -

La connaissance de l’anglais, tout 
en étant préférable, n'est pas exi­
gée.

Pour toute information, commu­
niquer avec le commandant du cen­
tre d’entrainement de Saint-Jérô­
me, ie lieutenant colonel Francoeur,

Le théâtre Rex présente avec son 
programme régulier un documen­
taire sur l'armée de travailleurs qui, 
au Canada, contribuent vaillam­
ment à la lutte pour la liberté. Ce 
film, tourné par Associated Screen 
Studios, fait voir l'immense tâche 
qu’ont dû accomplir les ouvriers et 
les ingénieurs du Canada pour 
amener la production de l’alumi­
nium à son présent niveau. Au dé­
but de la guerre, le pays produisait 
les quatre cinquièmes de l’alumi­
nium du Continent américain mais 
cette production record a dû être 

i augmentée. Il a fallu construire 
; une véritable petite ville dans une 
région éloignée du Nord afin d'ins­
taller l’usine génératrice nécessai- 

j re à cette production. Tout le ma- 
j tériel fut transporté par avions.
■ Vous verrez dans "Les Artisans de 
j la Nation" comment fut accomplie 
cette tâche de géants.

Tristesses
et sourires

UNE QUESTION OPPORTUNE 
Avant de critiquer tout le temps 

les autres, que l'on se demande donc 
d'abord si l'on fait soi-même tout 
son devoir.

« • •

SILENCIEUX VAINCUS 
Les quatre victoires libérales du 

23 mars ont SILENCE certains pe­
tits journaux à la dévotion de M. 
Duplessis. Ils sont muets comme 
des carpes sur ce point.

• • •

DORT-IL SON DERNIER 
SOMMEIL ?

Meme après Pâques, le parti con­
servateur de la province de Québec 
va continuer de dormir dam son 
tombeau.

C'est à se demander si même la 
trompette du jugement dernier le 
ressuscitera !

• • •

ON DEMANDE UN BALTHASAR 
Plus d’une municipalité appellent 

à grands cris un monsieur Balthasar 
pour les administrer.

• • •

QUEL EST-IL 7
Sa fol politique ne peut transpor­

ter les montagnes et son comté ne 
l'avale plus.,.

• s •
ALLELUIA !

Pendant que les PURS regrettent 
les oignons d’Egypte, la province se 
régale de sirop d'érable et de sucre 
du pays.

Alleluia !
ALT1VIR

A l’Ecole ménagère de 
Saint-Jérôme

MENU DE PREMIERE 
COMMUNION 

LE 8 AVRIL

Un gracieux menu pour repas de 
première communion et qui pour­
rait tout aussi bien convenu à un 
repas de fête, sera exécuté mercre­
di. le 8 avril, à 7 30 h. à l'ECOLE 
MENAGERE DE SAINT-JEROME

A l'occasion du "Saint Honoré, au 
poulet", de précieux renseigne­
ments seront donnés sur la confec­
tion de la pâte feuilletée ; on aura 
aussi l'avantage d'apprendre la pâ­
te pastillage et la belle variété de 
décoration qu'on peut en faire.

MENU : Coquetel doré, Canapés 
"Marguerite”, Potage aux champ! 
gnons. Asperges sur rôtis. "Saint 
Honoré au poulet”. Salade "Coro 
na". Gâteau 1ère Communion. Pâte 
pastüîage. La table sera dressée et 
décorée.

Nécrologie

Mort de M. P. Daviault

Paletot et habit sur mesures

Nous avons en magasin un assor­
timent aussi complet que possible 
de mercerie et confection de la 
plus haute qualité, à des prix aussi 
bas que partout ailleurs.

Pâques réveille les goûts, c'est le 
printemps, la belle saison pour la 
toilette.

J.-W. CYR
314 rue Saint-Georges - Tél. 448 • Saint-Jérôme

VOS æ» Hdtes de PrquesSAVOURERONT LE
(ÜOEI

fOHOtl

À LA RÉELLE SAVEUR 
DE HOLLANDE

Le genltvre qui «e vend le plus dans la 
province dé Québec et dans le monde entier. 
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Distillé «t imbouttllli tu Canada tm la tarrslliancs Aset*
RAISON l695 (il John d« Kujper L Son, Distillateurs. Rottardam, HaOaods.

Nous apprenons la mort de M. 
Philippe Daviault, survenue vende- 
di en son domicile. 5201. rue Cham­
bord Ancien fonctionnaire, il était 
âgé de 72 ans. Il était né à Berthler- 
vllle et avait fait ses études com­
merciales au collège de cet endroit.

M. Daviault vécut plusieurs an­
nées à Saint-Jérôme où il fut à 
l’emploi de la Cie de Papier Rolland.

En plus de sa femme, née Lauzon 
(Eléonore), il laisse trois filles, Ju­
liette, Florence et Mme Yvan Go­
dard (Antonine); cinq fils, Léopold, 
Pierre, major attaché aux quartiers 
généraux de l'armée canadienne au 
ministère de la défense nationale, 
à Ottawa, Antonio. Lionel et Louis- 
Philippe ; un frère. Joseph, de 
Montréal, et une soeur, Mme Cuth- 
bert Chènevert (Alexandrine), de 
Lavaltrie.

Les funérailles ont eu lieu en l’é­
glise Saint-Stanislas, de Montréal, 
et l’inhumation à Saint-Jérôme.

Nos condoléances à la famille.

Sympathies

A une session spéciale du conseil 
municipal de la ville de Saint-Jé­
rôme tenue le trentc-et-unième jour 
de mars mil neuf cent quarante- 
deux, en la salle ordinaire des déli­
bérations du conseil, à l'hôtel de 
ville, 280, rue Labelle, et à laquelle 
étaient présents son honneur le 
maire, Dr Alfred Cherrier et mes­
sieurs les échevins A. Vaillancourt, 
A. Richer, A. Nantel, L. Juteau et J. 
Forget, formant quorum sous la 
présidence de monsieur le maire, la 
résolution suivante a été adoptée ; 
Sympathies à M, l'échevin Joseph 
Chartrand, Re : Décès de son pa­
rent, M. Louis Beauchamp.

Proposé par M. l'échevin Joseph 
Forget et résolu à l’unanimité que 
les membres de ce conseil ont appris 
avec le plus vif regret le décès de 
monsieur Louis Beauchamp, citoy­
en estimé de notre ville et parent 
de monsieur l'échevin Joseph Char­
trand.

Que les plus sincères sympathies 
soient offertes à notre confrère, 
monsieur l’échevin Chartrand ainsi 
qu’aux membres de sa famille, dans 
la grande épreuve qu'ils traversent.

Que copies de la présente soient 
transmises aux journaux locaux 
pour publication.

ADOPTE
(Signé) E. MARTIN, greffier
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FORTIER & PREYOST

AVOCATS
160, avenue Parent 
SAINT-JEROME

Me JOSEPH FORTIER Me HENRI PREVOST
Téléphones: 258-201 -35
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LEGAULT & LEGAULT
AVOCATS et PROCUREURS

U-L. LEOAULT, KC 
FERNAND LEOAUI.T, BA. LL B

Tél 60 295 rue Main
LAC1IUTE

GUY LEOAULT. B A . LL B
10 ouest, rue Saint-Jacques 

MA. 3866 — Montréal
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Paul Larose, L.L.B.
AVOCAT

128, rue Blainville 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50

AVOCA

PLateau 8586

Maurice H. Fortier,
B AB CL

AVOCAT
EDIFICE "ALDRKD" 

MONTREAL

AVDCA

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

de nOURASSA A: OIBEAULT

Tél. 60 — 5, rue Préfontaine

SAINTE-AGATIIE-DES-MONTS
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333, rue Saint-Georges 
Saint-Jérôme

Tél. 384

ROLAND CADBOIS
NOTAIRE

Tou» le» jour» de Ia semaine, 
de 9 hres a.m. À U hre« p.m

ARGENT A PRETER

NOÎAIDE

CLAUDE PREVOST 
Substitut du Procureur ti*i.f>rul 

(district de Montréal»
BENOIT ROBERT GUY ROBERT

Prévost, Robert & 
Robert

AVOCATS & PROCUREURS 
Edifice Transportation, Ch. 202, 

132 ouest, rue S.-Jacques PL. 5069

HH4CIN

Dr Albert Laplante
MEDECIN-CHIRURGIEN

310, rue Saint-Georges 
Tél. 623

SAINT-JEROME 
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Armand Parent
COMPTABLE-VERIFICATEUR

Autorisé de la Commission 
Municipale de Québec

CLASSE “A"
389, boulevard Melançon 

SAINT-JEROME
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Bureau
Edifice ■■TberaÉ»'* 

C hambre 02 
1Ô. S.«Jacques O. 

Montreal

Tél. LA. 7268-7269

J.-MARC FERMETTE
NOTAIRE

Saint-Janvier 
Co. Terrebonne Tél. 622 - 22
>0090000099000300009300000:

LOUIS NICOLAS
ARCHITECTE

355, ave PARENT 
Tél. 510

SAINT-JEROME

Le “Noé” d’André Obey 
au séminaire de 

Sainte-Thérèse

Le public de Sainte-Thérèse, de 
Saint-Jérôme et des environs fera 
bien de ne pas manquer le "Noé" 
d'André Obey. On sait l'éloge en­
thousiasme que Henri Ohéon en a 
fait au lendemain de la "première" 
à Paris. "C'est un événement ! dit- 
il, et on n’en voit pas tous les jours 
... "En février dernier, à Montréal, 
des salles combles ont applaudi 
chaleureusement ce merveilleux 
chef-d'œuvre. La critique a été 
unanime à louer fortement le jeu, 
la mise en scène, les décors et les 
costumes du "Noé” d’Obey.

"Noé”, c'est l'histoire biblique 
traitée avec la jeunesse, de langage, 
les idées de notre époque. C'est une 
oeuvre d’élan, de l'raicheur. Les 
caractères sont magistralement 
tracés et admirablement présentés; 
Noé le bon, le Juste, l’intransigeant, 
qui aime profondément sa petite fa-

Lorenzo Bélanger,
C.P.A.

Comptable public licencié 
Expert en impôts sur le revenu 

et taxe de vente

630 ouest, DORCHESTER 
MONTREAL
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Examen de la vue 304 S.-Georges 
Lunettes S.-Jérôme

André Racine, O. O. D.
SPECIALISTE POUR LA VUE 

Le soir sur appoinlement Tél. 626

mille, maman Noé, douce, faible et 
résignée, Cham, le violent, Sem et 
Japhet, jeunes et Insouciants, Noé- 
ma, la coquette. Sella et Ada, un 
peu enfants mais si gentilles dans 
leur naïveté.

Les décors réalisés par la "Maî­
trise d'Art”, et les costumes sortis 
des ateliers Gérard et Marteaux, 
contribuent à créer une merveilleu­
se atmosphère en harmonie parfai­
te avec le jeu des interprètes. Tout 
contribue â faire du spectacle des 
Compagnons de saint Laurent, quel­
que chose qu'il ne faut pas manquer 
le samedi, 11 avril, à 8 heures 30 
p.m.

Les billets sont en vente au sé­
minaire.
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C.-A. LORRAIN & Fils
ASSURANCES GENERALES 

Vendeurs autorisés des Autos 

Buick — Pontiac — Chevrolet — Oldsmobile

Tél. No 58 — Saint-Jérôme depuis 40 ans

AVIS TRES IMPORTANT

Les personnes qui nous font par­
venir des nouvelles sont priées de 
bien vouloir signer leur correspon­
dance, pour notre information.

Les nouvelles anonymes ne seront 
pas publiées.

Pour vos réparations, 
matériaux de construction, 

plomberie, peinture, etc.
ALLE Z L A

FERRONNERIEALFRED LA? .OIS
LIMITEE

473 LABELLE Tél. 54 SAINT-JEROME 
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